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LE NUMÉRO CENTIMES 

—i dVCsijrseîll© 

Le talion. — Les almanachs. — De quoi 
l'on parle. — Etrennes.' — Encore 
les Œuvres. — La tenue des li-
vres. — 30 centimes et 100.000 
francs. — La mode du poilu. 

La revanche du jupon. 
Les soldats qui reviennent du front cau-

Isent volontiers avec leurs parents et leurs 
ami3 ; ils racontent beaucoup de choses tel-
les qu'ils les ont vues, ou recueillies de la 
bouclie d'autres camarades placés ailleurs 
qu'eux-mêmes ; naturellement il y a dans 
ces racontars un peu à prendre et à laisser. 

Toutefois, ce qui résume l'opinion géné-
rale du soldat est celle-ci : 

Tout ce que fait contre nous l'ennemi, 
bous devrions le faire contre lui. 

On ne saurait demander aux soldats 
Irança-is d'égorger des enfants, de mutiler 
des blessés, de fusiller en las et au hasard 
des mères de famille : ils ne sauraient 
pas ; mais on peut leur ordonner de répon-
dre à la bombe par la bombe, à l'asphyxie 
par 1'asphvxie. Et, il parait que pour ce 
genre de combat, nous sommes arrivés les 
derniers, ayant accumulé les' si, les mais, 
les cependant... ce qui s'appelle bel et bien 
ergoter. 

Aux Quat'z'Arls, qui nous sont familiers, 
11 est juste d'en ajouter un cinquième, le 
plus en progrès de "tous, l'art de tuer. 

Les chimistes travaillent assidûment es-
Bayant de rattraper le temps perdu ; ce 
n'est pas une petite affaire. Espérons que 
nous allons en finir avec toutes les palino-
dies, les restrictions et la désolante vanité 
d'être les meilleurs, les plus généreux. 
Pourvu qu'au moins nous arrivions à com-
penser les pertes. 

* • 
Comme voici les almanachs, c'est le 

lemps ou jamais de prédire l'avenir. Les 
occultistes travaillent sur les chiffres ; ils 
additionnent ceci et cela, appliquent un 
•ens aux totaux obtenus ; il y a toujours 
quelqu'un pour croire ce qu'ils annon-
cent. Bien entendu, il doit y avoir outre-
Rlùn, des devins pour prédire d'heureux 
résultats a leurs compatriotes : tout cela 
sort du même tonneau. 

Mieux vaut compter les atouts que l'on 
B dans son jeu et l'Emprunt est certainement 
l'un de nos meilleurs. Quant aux prédic-
tions, amusons-nous en ; nous avons assez 
apprécié co qu'elles valent. On dit — et ce 
bruit serait assez fondé — que l'on ne peut 
plus guère différer l'opération que doit su-
bir le kaiser ; soit I S'il devait succomber 
•nous ne le pleurerions pas ; nous aurions 
en échange l'ainé de ses fils, le pire désé-
quilibré de l'empire allemand. Seulement, 
ce rejeton est généralement haï : on le 
croit fort capable de chambarder les com-
mandements et de faire notre jeu sans le 
ivouloir. 

Toutes ces choses sont aléatoires ': on en 
parle sans pouvoir s'empêcher de les consi-
dérer comme quantités actuellement négli-
geables. 

Il faut bien parler de quelque chose, 
quand on a fini de discuter la question du 
beurre et celle des œufs. 

Les vieilles gens ne tarissent pas sur les 
économies forcées que l'on fit en 1870 ; le 
■régime actuel est tout autre chose : nos me-
nus comparés apparaissent comme somp-
tueux et nous ne nous faisons pas un régal 
Ides épluchures. 

Ainsi, ayons patience, ne crions pas trop 
ïort. 

Les étrennes ont fait dépenser beaucoup 
d'argent aux Parisiens : les magasins de-
puis quelques jours sont littéralement en-
yahis. 

La question est de savoir ce que l'on y 
achète : le plus grand nombre des achats 
est pour les soldats des tranchées ; rien ne 
cause à ces hommes, on le sait, une joi^ 
plus vive que les menus objets, les victuail-
les, reçues au jour des fêtes. Ceux qui ont 
partagent avec ceux qui n'ont point. Il fau-
drait "pouvoir penser que pas un homme 
n'a été complètement dénué. 

Nous avons appris la manière de bien 
envoyer, de faire parvenir au soldat direc-
tement, ce qui n'est pas peu de chose ; il a 
fallu un apprentissage pour forngpr des en-
voyeurs pas trop maladroits. 

On a vendu aussi beaucoup de vraies 
lêtrennes, c'est-à-dire de jouets. On ne peut 
priver tout à fait les enfants ; on leur de-
mande seulement de faire la part des mal-
heureux. 

On a trouvé joli l'accueil que Marseille 
réserve aux petits Serbes qui viennent, 
comme sont venus les enfants de l'extrê-
me-Nord français et de la Belgique : c'est 
a qui 'leur adoucira l'exil. 

On a acheté beaucoup de jouets et là en-
core on a partagé : la mère qui donne deux 
poupées et de petits soldats chez elle, a 
pris une poupée et quelques petits soldats 
en plus pour « l'œuvre ». Il y a des œuvres 
partout I 

'A propos des œuvres, que dirons-nous de 
celle que dirigeait Mlle d'Erlincourt : La 
Maison du Soldat, universellement connue. 
Mlle d'Erlincourtt esprit généreux, un peu 
bien mystique, faisait du bien, procurait par 
ses relations des places au» soldats venant 
de l'armée, débrouillait l'un, soulageait l'au-
tre, et, pour cela, recevait des dons, recueil-
lait des fonds. 

Nous avons toujours dit que ces sortes 
3'œuvres, fondées avec d'excellentes inten-
tions et de bonnes idées, ont besoin de la 
visite périodique d'un inspecteur des Finan-
ces ! 

Sans quoi, à côté de fondateurs et de fon-
datrices qui ont le sens de la tenue des li-> 
vres, il en est qui manquent totalement d'or-
dre et de précision. 

C'est le cas de Mlle d'Erlincourt,. dont le 
nom réel est Sidônie Poiret. 

Cette bonne demoiselle, qui d'ailleurs don-
nait tout ce qu'elle recevait, manquait abso-
lument de sens pratique, secourait bien des 
gens qui n'avaient rien à faire avec l'œuvre. 

Avec cette propension à la générosité et ce 
manque de sens administratif, on finit en 
déficit : c'est ce qui est arrivé. 

La ménagère se casse la tête pour retrou-
ver trente centimes manquant h sa balance 
quotidienne ; les fondateurs d'œuvres pri-
vés du goût de la comptabilité, cherchent, 
au bout d'un certain nombre d'années, des 
erreurs de cent mille francs sans pouvoir 

se rendre compte du trou par lequel les fonds 
ont passé. 

Nous parlons ici de ceux qui sont de bonne 
foi, n'ayant pa3 mis un sou de côté et ayant 
comme cette fondatrice maintenant affolée, 
vécu plus que modestement. 

N'est-ce pas un service à rendre aux gens 
dont la fondation est dite d'utilité publique, 
que de leur imposer une reddition de comp-
tes périodique et un contrôle. 

C est que, à côté de ces œuvres sincères, 
il y a des pétaudières comme le Foyer, dont 
on fit si grand bruit. 

On n'ose pas toujours dénoncer — c'est si 
laid ! — certaines pseudo-grandes dames 
qui exploitent des orphelines dans des quar-
tiers perdus et les font vivre misérablement, 
tout en tirant des quêtes le plus clair de leur 
vie quotidienne et de leur train de maison. 

Nous en avons connu. 
C'est pourquoi, en ces temps, où les œu-

vres se multiplient, les besoins surgissent 
tous les jours, nous trouverions tout à fait 
naturel que les fondateurs fussent comme 
des commerçants, obligés de fournir des li-
vres de comptabilité. 

Si nous eussions eu le loisir, les moyens 
et l'honneur de créer ce qu'on appelle une 
œuvre, nous nous fussions tout d'abord hâ-
tée de nous procurer ces livres dûment pa-
ginés et paraphés ; notre orgueil eût été de 
les tenir à disposition des inspecteurs, ce 
qui nous eût permis de donner satisfaction 
à nos instincts fraternels, tout en nous'met-
tant î'abri du fatal coulage. 

• * 
Dirons-nous, pour ne pas finir en tris-

tesse, ce que devient sa Majesté la Mode ? 
Un poilu nous écrit — ils se mêlent de 

tout, ces gaillards-là ! — Je voudrais que 
vous adoptassiez toutes le costume bleu ho-
rizon, bien écourté, avec là botte et le bon-
Set de police. 

Brave poilu ! 
Pour écourtées, nous le sommes — oh ! 

pas toutes, heureusement. 
On voit dans la rue, circuler une dame 

dont la taille est pleine de séduction, la 
jambe, coquette, la ■ tournure élégante et 
jeune... ce doit être une jeune fille 1 le bon-
net de police est d'ailleurs un toquet vio-
lent, qui se termine par une pointe conqué-
rante poussée très loin, en avant, en arrière 
ou en gratte-ciel ! 

On dépasse la dame ; on se retourne et 
l'on voit une tête de quarante-cinq ans sous 
ce couvre-chef. Alors, la robe courte provo-
que le rire. 

Un marchand nous dit : « Il fallait du 
large pourtant ! c'est la revanche du jupon 
de soie ; on n'en vendait plus. » 

Eh ! oui, eh I oui... nos arrière, très ar-
rière petites-filles, découvriront la robe en-
travée. Plus ça change, plus c'est la même 
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PROPOS DE GUERRE 

es rieurs m i infirmière 
Hier 1er Janvier. La scène se passe dans la 

boutique d'une de nos plus élégantes fleu-
ristes. 

Deux soldats, deux « poilus » traînant 
encore un peu la Jambe viennent acheter 
des fleurs. 

— Nous voudrions quelque chose de bien, 
précise l'un d'eux, c'est pour offrir à une 
infirmière. 

La fleuriste propose une corbeille de fleurs 
magnifiques. Les poilus s'informent du prix. 

11 est un peu élevé, du moins pour la bourse 
de nos deux braves. 

— Allons, décide la fleuriste pour vous ce 
sera tant. 

C'est toujours un peu cher, mais bah, c'est 
pour l'infirmière ; on y va tout de même. 

Du temps que nos deux « poilus » se con-
sultent pour coopérer équitablement à la 
dépense, un vieux monsieur, un acheteur, 
portant à sa boutonnière le ruban noir et 
vert de 1870, s'approche discrètement de la 
fleuriste. 

— Tenez, madame, dit-il, voici le prix 
intégral de la corbeille. Vous direz à ces 
braves garçons que c'est un grand-papa qui 
la leur offre, en souvenir de son petit-fils. 

Et il sort de la boutique par une porte 
de service, afin de passer inaperçu. 

On se demande ce qu'il faut le plus admi-
rer en cette affaire de ces deux soldats ou 
de ce vieillard. 

Les deux gestes no sont-ils pas Jolis et 
bien français ? 

Je n'ai pas l'honneur de connaître l'infir-
mière qui a su mériter la reconnaissance de 
nos deux « poilus », mais si elle lit ces li-
gnes par hasard, elle peut être fière d'elle-
même, et les fleurs qu'elle a reçues devront 
lui être doublement précieuses. 

ANDRE NSGIS 

IL Y A UN AN 

Samedi 2 Janvier 
Zeebrugge est bombardée par la flotte an-

glaise. Zonnebeke et Fumes sont bombar-
dées par les Allemands. Des actions d'artil-
lerie ont lieu entre Albert et Roye (Somme), 
où l'infanterie française progresse vers la 
Boisselle ; dans l'Oise, où des ouvrages alle-
mands sont détruits sur la plateau de Tou-
vent ; autour de Craonne (Aisne), dans le 
bois de la Grurie (Argonne), autour de Ver-
dun (Meuse), dans le San-de-Sapt, le can-
ton de Senones et la vallée de la Fave ; 
dans la Haute-Alsace, où les canons français 
bombardent un train allemand en gare d'Alt-
kirch et détruisent des ouvrages ennemis en-
tre Carspach et Dierspach. Nous avançons 
à Perthes-les-Hurlus, dans le bois de Bou-
chot (nord-est de Troyon) et dans le bois 
Le Prêtre (nord-ouest de Pont-à-Mousson), à 
Celles-sur-Plaine, près de Raon-l'Etape (Vos-
ges). 

Front oriental : retraite des Autrichiens en 
Bukovine ; au Caucase, recul des Turcs vers 

<$ars. Taubes allemands sur Bruyères et Dau-
noux, près de Remtremont. 

Des aviateurs français détruisent les han-
gars des Zeppelins sur le champ de manœu-
vres de Bruxelles. 

Dans l'Atlantique, le Kronprinz-Wilhelm, 
paquebot allemand armé en croiseur, est 
coulé au large de la République Argentine. 

Lire à la 4e page 

Le Mystère fie la Maison (Auteuil 

518' JOUR DE GbERRB 

Paris, 1" Janvier. 

Le gouvernement fait, à '15 Heures, le communiqué officiel suivant s 

En Artois, au cours de la nuit, plusieurs patrouilles allemandes 
ont été dispersées par notre feu au sud de Vailly. 

Canonnade intermittente entre la Somme et l'Oise et en Wœvre, 
dans le secteur de Flirey. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

is du Fr 
Par S'Tick, £ . . 

LES JOURNALISTES. 
—Merveilleuses ces tran-
chées ! Quelle sécurité I 
Quel confort 1 Quel... 

LE POILU. — Ben! si 
ça vous chante tant, y a 
encore de la place. 

CE QU'EN ATTENDENT LES ALLIES 

Elle verra le triomphe du droit et, par une paix durable, 
préparera les Etats-Unis d'Europe. 

Paris, 1" Janvier. 
Un de nos confrères de Paris a demandé 

à des personnages éminents des six pays 
alliés, leur opinion sur l'avenir. Tous affir-
ment leur inébranlable confiance en une 
victoire définitive. 

M. Bergson, de l'Académie Française, a 
déclaré : 

De cette terrible épreuve, la France sortira 
grandie, revivifiée, animée d'un nouvel élan. 

Mme Carton de Wiart : 
Un peu de patience encore, et les pèlerins 

que nous sommes verront luire de tout son 
éclat la justice qui est le soleil de nos âmes. 

Lord Derby, membre du Parlement bri-
tannique : 

Nos alliés peuvent être assurés que notre 
effort ne faiblira pas. Nos gouvernements et 
nos peuples ont confiance les uns dans les 
autres ; nos soldats et marins font assaut de 
valeur et cette heureuse combinaison de con-
fiance et de courage est un signe certain que 
nous remporterons une victoire qui appor-
tera avec elle une paix durable non seule-
ment à la génération présente mais aussi à 
da nombreuses générations futures. 

M. Carton de Wiart, ministre belge de la 
Justice, ne veut voir qu'une chose dans l'a-
venir : c'est la prolongation jusqu'au bout 
par la vaillance militaire, par la méthode, 
par la ténacité implacable de cette lutte sa-
crée qui, avec le noble concours des Alliés, 
délivrera notre patrie odieusement trahie et 
assaillie, et lui assurera les réparations 
auxquelles elle a droit. 

L'objectif anglais 
Sir Edward Carson, membre du Parle-

ment britannique, trace ainsi. l'objectif de 
la Grande-Bretagne : 

Notre premier et principal objectif doit être 
de contribuer à la réalisation du violent dé-
sir de nos alliés français et belges de libérer 
leurs pays des cruels envahisseurs qui l'oc-
cupent. Ne nous en laissons pas distraire et 
espérons en le jour prochain où le soleil bril-
lera de nouveau sur une France et une Bel-
gique capables une fois de plus de réaliser 
leurs idôals de liberté. 

Pour obtenir ce résultat, nous ne devrons 
jamais perdre de vue : 

1° La nécessité d'une coopération perma-
nente des différents ,états:majors alliés dont 
le;- plans pourront être ainsi coordonnés et 
concentrés \ 

2° La subordination de considérations poli-
tiques d'importance relative aux exigences 
des nécessités militaires ; 

3° La nécessité de maintenir la pression 
économique la plus complète sur 1 Allema-
gne ; 

4° La réunion de nos efforts et ressources 
Jusqu'au jour où nous pourrons frapper ef-
fectivement et de façon continuelle 6ur un 
point vital au front ennemi. 

En Russie, on a la certitude 
de la olctoire 

Le général Polivanof, ministre russe de 
la Guerre, dit : 

Comment Je vois l'avenir ? Connaissant la 
valeur de nos armées alliés, leur admirable 
esprit et leur ferme volonté de vaincre, je 
ne doute pas un instant du succès qui doit 
couronner notre commun effort. Nous com-
battons ensemble pour un même but élevé 
qui est l'affranchissement des peuples de la 
prépondérance germanique. 

Jusqu'ici, le territoire ennemi sépare nos 
troupes unis par les liens sacrés de leur 
confraternité d'armes. Je souhaite que nos 
vaillants soldats puissent le plus tôt possible 
se tendre la main avec l'heureuse sensation 
de l'œuvre accomplie. 

D'autre part, M. Sazonof, ministre des 
Affaires Etrangères de Russie, déclare : 

Le monde verra l'aube du jour qui nous 
apportera la garantie de l'inviolabilité de nos. 
territoires, de la sécurité de nos foyers, du 
libre développement de nos forces morales, 
do nos ressources économiques, le triomphe 
définitif du droit sur la force et de la civili-
sation sur la barbarie scientifique. 

Le peuple serbe garde 
toute sa confiance 

Le ministre de Serbie à Paris, M. Wes-
nich, dit toute la confiance du petit peuple 
serbe dans la victoire finale : 

Le couronnement de la guerre actuelle con-

sistera dans la reconnaissance définitive de 
l'égalité dos Etats ou des nations sans égard 
à leur étendue ou à leur nombre d'habitants. 
Ceci ne sera que le complément de cela, 
mais un complément logique et nécessaire. 
Luttant pour la vraie civilisation, pour la 
liberté et la justice ce qui veut dire en même 
temps contre la barbarie et contre une hé-
gémonie insupportable et indigne de notre 
époque, les puissances alliées se doivent à 
elles-mêmes de proclamer ce beau principe 
et de le mettre de suite en pratique, puis-
que le progrès humain y gagnera immensé-
ment. 

Il me semble que les calvaires de la Bel-
gique et de la Serbie suffisent pour bien jus-
tifier la fraternité et l'égalité des nations. 
Puisse la nouvelle année nous apporter avec 
la victoire, le règne du droit et de la justice. 
La Grande-Bretagne, le Japon, l'Italie, la 
Russie écriront par là la plus belle page de 
leur histoire ; celle de la généreuse France 
étant déjà écrite, elle n'aura qu'à y mettre 
un point et qu'à tourner la feuille. 

L'Italie est prête 
aux plus grands sacrifices 

M. Barzilaï, ministre, secrétaire d'Etat 
d'Italie, déclare : 

La nouvelle année trouve l'Italie prête aux 
plus grands sacrifices pour la cause de l'achè-
vement de son unification et pour celle des 
nationalités et des libertés européennes ; 
étroitement unie à ses alliés, l'Italie est fer-
mement confiante dans la victoire commune. 

M. Orlando, ministre italien de la Jus-
tice, dit de son côté : 

Notre patrimoine sacré porte l'empreinte 
indélébile de notre esprit et de notre race ; 
une même lumière rayonne de Jeanne d'Arc et 
de Garibaldi ; nous nous sentons fraternelle-
ment liés à la France généreuse et héroïque ; 
ce patrimoine ne peut, ne doit pas périr ■ 
c'est pourquoi nous croyons à notre victoire, 
nous la sentons certaine et immanquable. 

Après l'épreuoe, la renaissance I 
L'illustre historien Guglielmo Ferrero 

voit dans la terrible guerre actuelle l'éclc-
s-on d'un monde nouveau : 

Je vois, dit-il, l'avenir merveilleux et terri-
ble en même temps. Comme la révolution 
française, comme les grandes crises de l'his-
toire, la guerre européenne excitera les éner-
gies créatrices de l'esprit humain. Un nou-
veau monde commence. Les temps faciles 
dans lesquels notre génération a vécu jus-
qu'au rr août 1914 sont passés. Il est pro-
bable que ceux qui ont dépassé 40 ans ne les 
reverront plus Jamais. Une époque pleine de 
difficultés, d'épreuves et par cela même de 
grandeur a commencé pour l'Europe. 

Le général Ricciotti Garibaldi, qui ne 
pouvant combattre, a donné tous ses fils à 
la cause du droit, espère que de cette dou-
loureuse épreuve sortiront enfin les Etats-
Unis d'Europe : 

800 milliards d'argent et 'des réserves de 
12 à 15 millions d'hommes ne permettent pas 
de douter de la victoire finale ; je ne parle 
pas de paix avec l'Allemagne, car il n'y 
aura plus d'Allemagne avec qui la traiter. 
Malheureusement la guerre sera longue et 
douloureuse. Quand l'élément perturbateur 
qui tourmente l'Europe depuis 2.000 ans aura 
disparu, la constitution des Etats-Unis d'Eu-
rope avec la complète neutralisation de la 
Méditerranée, parmettront à notre continent 
une paix durable. 

_ Souhaitons que l'année 1916 voit se réa-
liser ces généreuses perspectives. 

ES RELATIONS FRANCO-SUISSES 
Le service des colis postaux avec rem-

boursement est suspendu 
Paris, 1" Janvier. 

En raison de la situation actuelle du 
change et de ses fréquentes variations, le 
service des colis postaux grevés de rem-
boursement est suspendu temporairement 
dans les relations franco-suisses.' 

Les colis postaux ordinaires ou encom-
brants, avec déclaration de valeur à livrer 
par express et avec affranchissement préa-
lable des droits de douane continueront à 
être acceptés aux conditions actuellement 
en vigueur. 

" ru— • y 
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LA SITUATION A SALONIQUE 

Los POÎSSSOODS centrales protestent contre révision des Oeosots 
Paris, 1" Janvier. 

Le président de la République a reçu, ce 
matin, à l'occasion de la nouvelle année, la 
visite des ministres et sous-secrétaires d'Etat. 
Il a successivement reçu M. Antonin Dubost, 
président, et le bureau du Sénat ; M. Paul 
Deschanel, président, et le bureau de la 
Chambre des députés. A 11 heures, M. Poin-
caré, accompagné des ministres et sous-secré-
taires d'Etat, des secrétaires généraux de la 
présidence et des officiers attachés à sa per-
sonne, est allé au Palais du Luxembourg et 
au Palais-Bourbon rendre à MM. Antonin Du-
bost et Paul Deschanel la visite que ceux-ci 
venaient de lui faire. 

Les réceptions du corps diplomatiques, des 
députations et délégations qui, d'habitude, 
ont lieu à l'Elysée dans le courant de l'a-
près-midi, ont, en raison des circonstances, 
été supprimées cette année. ' 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 1" Janvier. 
Tous les journaux de France et du monde 

commentent la situation générale après dix-
huit'mois de guerre ,et toutes les apprécia-
lions, aussi bien des organes des pays alliés 
que des pays neutres, concordent sur ce point 
que les"empires de proie sont condamnés et 
que l'année 1946 sera Vannée de notre vic-
toire. De l'ensemble et de la diversité des 
considérations sur lesquelles se base ce pro-
nostic, on peut retenir les plus saillantes, que 
l'on retrouve, d'ailleurs, sous toutes les plu-
mes autorisées. 

En 191 i, l'Allemagne, qui était admirable-
ment préparée, se rue sur les alliés avec le 
plan suivant : Elle écrasera la France en deux 
ou trois mois, puis se retournera contre la 
Russie, dont elle aura facilement raison. 
Après sa victoire de Charleroî, son échec au 
Grand-Couronné de Nancy, l'Allemagne fut 
fixée définitivement par notre victoire de la 
Marne, complétée par notre victoire de l'Yser. 
Son plan avait échoué. 

En 1915, après des victoires indiscutables 
en Russie, le bloc austro-allemand a dû se 
fixer stir les fronts actuels, dans l'impossi-
bilité' d'avancer, obligé même de reculer un 
peu à chacune de nos offensives et il n'a dé-
truit aucune des armées dressées contre lui. 

La Russie va avoir, au printemps, deux 
fois plus de soldats qu'elle n'en pouvait met-
tre en ligne en 19U. La France en a autant. 
L'Angleterre qui nous avait envoyé environ 
cent mille hommes, a trois millions d'hom-
mes sous les armes, et juge avec raison ce 
chiffre insuffisant. La Belgique, elle-même, 
a une armée plus nombreuse qu'au début de 
la guerre, et il n'est pas jusque la Serbie 
dont l'armée ait pu échapper et se trouve 
prête à de nouveaux combats. L'Italie, avec 
une armée vaillante et une marine de pre-
mier ordre, a grossi les rangs des alliés. A 
l'heure actuelle, nous dominons l'ennemi par 
nos effectifs comme nous le dominons par 
la valeur morale de nos soldats. Enfin, au 
point de vue économique, les effets du blocus, 
qu'on s'était trop hâté de célébrer chez nous, 
ss font sentir de plus en plus durement en 
Allemagne et en Autriche. La Bulgarie et la 
Turquie sont des meurt-de-faim qui, loin 
d'apporter un secours alimentaire à la dévo-
rante Germanie, ont des besoins pressants ; 
comme le crédit allemand, le crédit autri-
chien baissent dans les pays neutres. Bref, à 
tous les points de vue, nous sommes les 
plus forts, les plus résolus. 

La certitude de notre victoire ne fait au-
jourd'hui plus de doute, ce qui ne veut pas 
dire qu'elle viendra seule, et que nous ne 
connaîtront plus de vicissitudes. La puis-
sance qui s'est levée contre nous pour asser-
vir le monde est encore redoutable. Elle se 
déclanchera avec une fureur extrême avant 
que de s'avouer vaincue, mais ses soubre-
sauts ne nous feront ni fléchir ni reculer. 

Travaillons plus que jamais et plus ferme-
ment que jamais. Espérons, et, aux heures de 
lassitude et d'inquiétude, retournons-nous 
par la pensée vers nos combattants héroï-
ques. Leur mâle exemple de sérénité, de 
stoïcisme et de résolution suffira à ranimer 
nos énergies. ' 

La France de Valmy et d'Iéna, éternelle-
ment jeune et frémissante d'espoir, est au-
jourd'hui sur le front. Soyons avec elle de 
toute la ferveur de notre cœur et de notre 
pensée. 

C'est du front que vient aujourd'hui le 
souffle puissant et pur qui dilate les poitri-
nes d'espérance. Montrons-nous dignes de 
nos soldats. La victoire les couvrira de son 
aile au cours de l'année qui se lève sur le 
monde ensanglanté. 

MARIDS RICHARD. 

Le Tsar maréchal 
de l'Armée anglaise 

Londres, 1" Janvier. 
(Officiel.) 

L'empereur de Russie, Nicolas II, amiral 
honoraire de la flotte britannique, est nom-
mé feld marshall de l'armée britannique 
par le roi. 

LaFÉisalîi 
les MiiiBS en France 

Les impressions 
de la mission anglaise 

Londres, 1" Janvier. 
La mission qui a visité les centres indus-

triels français dépendant du sous-secrétariat 
des Munitions, résume dans le Times ses im-
pressions. 

Le peuple français, dit-elle, comprenant 
qu'il est en guerre, fait tout ce qui est en son 
pouvoir poux niener le conflit a une fin vic-

torieuse. Cet état d'esprit empêcha les diffi-
cultés de surgir dans les fabriques de maté-
riel de guerre, où ne se produit auoune perté 
de temps, où aucune restriction n'est imposée 
par les organisations ouvrières. 

C'est le patriotisme enthousiaste de la 
France qui a été l'artisan de l'énorme pro-
duction des munitions. 

La situation à Saloniouo 
L'expulsion das consuls ennemis 

Athènes, 1" Janvier. 
C'est à bord du cuirassé français Patrie,, 

qu'ont été embarqués les consuls généraux 
d'Allemagne, d'Autriche, de Turquie et ô> 
Bulgarie. 

Athènes, 1M Janvier. 
Les puissances centrales, la Bulgarie et 

la Turquie ont fait une démarche collective 
auprès du gouvernement grec, au sujet de 
l'arrestation de leurs consuls à Salonique. 
M. Skouloudis a répondu que le gouverne-
ment avait déjà protesté auprès des Cabi-
nets de Londres et de Paris. 

Londres, 1" Janvier. 
Le correspondant de Salonique au TimeS 

télégraphie : 
« J'apprends que M. Abramoff, secrétaire 

général du ministère Bulgare des Affaires 
Etrangères,- se trouve parmi les fonction-
naires ennemis qui ont été embarqués sur 
un navire de guerre français. » 

Les Taubes sur tes lignes anglaises 
Salonique, 1" Janvier. 

Au cours de l'incursion de quatre taubes 
dans la matinée, des bombes sont tombées 
sur les lignes britanniques sans causer de 
dégâts. D'autres bombes sont tombées aussi 
dans un campement grec, tuant un berger 
et quatre moutons, et ont failli atteindre le 
général Zimbrakakis. 

On croit que deux de ces appareils ont 
été touchés et qu'un serait endommagé. 

Le passage des Bulgares 
sur le territoire greo 

Genève, 1" Janvier. 
Après avoir reproduit un prétendu article 

du Journal Officiel bulgare, qui annonçait 
que la Grèce avait autorisé le passage des 
troupes bulgares sur son territoire, voici 
maintenant que les journaux allemands dé-
clarent que cette nouvelle était prématurée. 

La nouvelle Gazette de Stuttgart écrit même 
qu'elle n'est pas fondée. 

L'offensive buipro-allemanile 
vsrs l'Albanie 

Rome, 1" Janvier. 
On mande de Salonique au Messaggero 

que les Bulgares se fortifient à Guevgheli 
et à Doiran. 

Des troupes sont concentrées à Monastir 
dont les Allemands interdisent l'accès .Une 
personne qui a réussi à s'échapper de la 
ville a déclaré au correspondant d'un jour-
nal qu'après l'occupation quarante mille 
Bulgares ont pris le chemin de Struga,; 
dans la direction de l'Albanie. 

Des troupes austro-allemandes imposant 
tes arrivent .depuis quelques jours à Mo-
nastir. Les maisons particulières de la ville 
sont réquisitionnées pour loger les soldats 
dont le nombre est évalué à quinze mille. 

Il semble probable que la prochaine of-
fensive bulgaro-allemande sera dirigée vers 
l'Albanie. 

Les pertes anglo-françaises 
dans le mouvement de repli 

Salonique, l'r Janvier. 
La vaine démonstration d'une demi-douzaina 

d'aviatiks est l'unique manifestation d'offen-
sive tentée par l'ennemi contre Salonique et 
le camp retranché depuis que les troupes 
franco-anglaises se sont, il y a trois semaine» 
repliées en Grèce. 

Les Bulgares et leurs alliés restent toujours 
retranchés au delà de la frontière gréco-serbe.. 
Pour se consoler de leur inaction actuelle, 
les Allemands et les Bulgares publient de fan-
tastiques récits des combats qui ont eu lieu 
sur la ligne re repli entre Krivolac, Doiran et 
Guevgheli. 

L'état-major n'hésite pas à déclarer que ses 
soldats ont inhumé en Macédoine 27.000 ca-
davres français et anglais. Il se vante en. 
outre d'avoir détruit deux divisions anglaises. 

Il n'est peut-être pas Inutile de répondre a 
ces tartarinades par des chiffres exacts. 

Les pertes françaises en tués blessés et dis-
parus n'atteignent pas 1.500. Quant aux An-
glais, une seule de leurs divisions prit une 
part active aux combats. Leurs pertes, même 
si elles étaient relativement élevées, ce qui 
n'est pas le cas, seraient donc fort loin d'ap-
procher des totajux ridiculement exagérés 
donnés par les Bulgares. 

i&ackensen et l'attaque des troupes alliées 
Zurich, 1M Janvier. 

Suivant la Gazelle de Francfort, le maré-
chal de Mackensen a pris le commande-
ment de toutes les opérations dans les Bal-
kans et a reçu l'ordre de prendre tous les 
égards possibles envers la Grèce lors da 
l'attaque des troupes alliées sur le territoire 
hellénique. 

L'expiiiîïosjilfe llïPte 
L'activité turco-ailemands en Syrie 

Borne, 1er Janvier.-
On mande du Caire au Carrière délia Sera 

qu'une personne arrivée de Jérusalem, affirme 
que cette ville est devenue le centre d'une 
intense activité militaire turco-allemande. On 
construit des routes et on procède à de nom-
breux travaux de tout jjenre, sans douta 
destinés & l'expédition d'Egypte. 



A Jaffa et dans les autres villes de la Pa 
lestine et de la Syrie, règne la même activité 
Sur de nombreux points de la côte on pro-
cède à des travaux de défense. La levée en 
masse de tous les hommes valides de l'em-
pire ottoman de 17 à 60 ans a été proclamée. 

La vie économique est paralysée, le com-
merce nul, depuis que les chemins de fer 
sont employés dans des buts militaires. 

Les Juifs italiens résidant a Jérusalem sont 
mis dans l'alternative d'abandonner1 leur na-
tionalité ou d'être expulsés. Certains d'entre 
eux préfèrent sa faire Ottomans, les autres 
seront reconduits en Italie par des navires 
américains. 

L 
Les inquiétudes du peuple grée 

Athènes, 1er Janvier. 
Voici les extraits essentiels d'un article de 

la Patris qui formule avec netteté les inquié-
tudes grecques Î 

t II est temps, écrit l'organe vénizéliste, 
que cette discussion qui pèse comme un cau-
chemar sur l'âme de la nation soit enfin 
close. La conscience nationale ne peut plus 
entendre parler d'une incursion turco-bulgare 
en territoire grec, dans cette terre macédo-
nienne où coula tant de sang hellène pour 
la délivrance du fléau turc et de la lèpre bul-
gare. 

« Mais la présence des Autrichiens dans 
ces régions, ne serait pas non plus tolérée 
■par la nation, qui éprouve une inquiétude 
justifiée à l'approche des baïonnettes autri-
chiennes, et qui connaît les tendances ra-
pacas des gouvernants de Vienne, depuis le 
jour horrible où la cour de Vienne ordonna 
que notre poète, héros national, Rigas Fer-
reos, fut mis à mort par étranglement, à la 
veille de la guerre de l'indépendance, les dis-
positions des Autrichiens envers nous ne se 
sont jamais modifiés. 

La situation de la Grèce est sans doute 
tragique, grâce à la politique du gouverne-
ment actuel. Au lieu de nous demander vers 
Quelles régions bulgares marcheront nos trou-
pes, nous sommes Téduits à nous poser la 
question douloureuse : • Qui pénétrera chez 
nous ? le Turc, le Bulgare ou l'Autrichien î a 
Mais puisque les choses en sont là, le gouver-
nement a le devoir de ménager quelque peu 
la sensibilité du peuple grec. » 

La Patris conclut que, si les Allemands ne 
sont pas en force pour attaquer les Alliés à 
Salonique, ils feraient mieux d'y renoncer, 
que de vouloir substituer à eux des troupes 
appartenant à d'autres nations. L'âme grec-
que, serait révoltée par une manœuvre sem-
blable. Que le gouvernement responsable se 
mette bien cela dans la tête. 

Etrange politique royale 
v Paris, 1er Janvier. 

On mande d'Athènes au Daily Telegraph 
qu'en mai 1913, à l'insu de M. Venizelos, le 
roi ayant envoyé M. Theotokis à Berlin pour 
annoncer son accession au trône, fit offrir 
par M. Theotokis à M. de Jagow une alliance 
gréco-allemande. 

Le ministre anglais à Athènes fut prévenu 
par M. Venizelos, indigné, dès que le pre-
mier ministre grec eut connaissance de cette 
étrange politique royale. 

Le prince Cantacuzàna 
est pour l'action avec les Alliés 

Paris, 1er Janvier. 
L'e Figaro publie une longue lettre du prince 

Michel Cantacuzène, protestant contre les nou-
velles disant qu'il s'efforçait avec d'autres 
hommes politiques roumains d'entraîner la 
Roumanie dans la guerre aux côtés de l'Al-
lemagne. 

Le prince affirme son attachement pour la 
France et l'entente dont le but est d'assurer 
à l'avenir à tous les petits Etats le droit de 
vivre. S'il s'est trouvé des hommes pour 
souhaiter une intervention de la Roumanie 
aux côtés des empires du Centre, ils n'ont 
trouvé aucun écho. 

Le prince rappelle les manifestations qui 
se produisirent à l'arrivée du général Pau, 
et termine en affirmant que personne ne 
pourra détourner la Roumanie de sa voie, qui 
est aux côtés de la France. 

rusi 
Lausanne, 1er Janvier. 

Le Nouveau Journal de Vienne annonce que 
les manifestations russophiles continuant en 
Roumanie avec une nouvelle intensité. 

Dans le discours qu'il a prononcé à Braïla, 
M. Filipesco a déclaré que, par son attitude, 
Ja Roumanie marchait à la révolution et cer-
minement à la ruine économique. 

L'évacuation de la bais de Suvla 
Londres, Janvier. 

On mande 'de la baie de Suvla au Daily 
Mail, un récit de l'évacuation des troupes 
britanniques qui se termine ainsi ; 

Tout est terminé. Chaque homme, chaque 
, animal, chaque fourgon et des canons, tous, 

moins six demeurés intentionnellement à l'ar-
rière pour tirer jusqu'à la dernière minute et 
être détruits ensuite, tout a été embarqué à 
Suvla, sous le nez des Turcs qui n'en eurent 
aucunement l'éveil. Toutes les masses d'hom-
mes et de matériel furent descendues à Anzac 
et Suvla en très peu de temps. Une fois toutes 
amenées, et lorsqu'on fut assuré par des in-
vestigations faites avec soin qu'aucun homme 
n'était laissé en arrière, les quelques dépôts 
que nous ne retirions pas, furent incendiés. 

Au matin, lorsque tout fut enlevé, la der-
nière plaisanterie consista à mettre le feu 
aux provisions volontairement abandonnées 
sur le rivage. On s'y appliqua à l'aide de fu-
sées qui ne furent allumées que lorsque l'on 
sut qu'Anzac était complètement évacué, ce 
dont le téléphone nous prévint. L'on se dou-
tait, en effet, que les premières flammes éveil-
leraient l'attention des Turcs sur ce qui se 
passait et qu'un bombardement furieux, quoi-
que inutile, commencerait instantanéïnent. 
Tout se passa comme il avait été prévu. 

Les Australiens laissèrent plusieurs lettres 
d'adieux attendris, déclarant aux î Johnnies 
Turcs » qu'ils sont de bons garçons, de bra-
ves combattants avec lesquels ils espèrent 

savoir à nouveau l'occasion de se mesurer. Le 
■témoignage suprême de leurs bons sentiments 
fut confié à un gramophone que l'on plaça 
bien en vue sur le paTapet de la tranchée de 
Walker, dont le disque se mit à jouer « La 
patrouille turque ». 

La dernière nuit, celle du dimanche, fut 
avantagée d'un clair de lune superbe. Du ri-
vage l'on voyait ces grands incendies s'éle-
rvant dans les airs, les uns après les autres, 
quatre heures après que l'on eut mis le feu 
aux approvisionnements abandonnés. Ce fut 
bientôt un rideau de feu de près de deux 
cent mètres de large. 

A 3 heures 30, une violente explosion se 
produisit à Anzac avec une éruption sou-
daine de fia-Trames sur la crête du parapet. 
C'était une mine géante que faisaient explo-
ser les Australiens à très grande profondeur, 
au-dessous des tranchées turques comme der-
nier acte d'hostilité, au moment où le der-
nier Australien se trouvait sur le point de 
quitter la rive. Elle fut allumée par contact 
électrique à grande distance et l'on croit 
qu'elle tua une centaine de Turcs. 

Londres, Ie* Janvier. 
Le correspondant spécial de l'Agence Peu-

ter, aux Dardanelles, fournit d'intéressants 
détails sur la manière dont fut effectuée, le 
S0 décembre, l'évacuation des armées d'Anzac 
et de la baie de Souvla ; 

C'était là une difficile et périlleuse opéra-
tion. Nul ne comptait qu'elle put être accom-
plie sans pertes. Il s'agissait, en effet, de 
retirer de devant les Turcs (dont les tranchées 
sur un front de 18 kilomètres environ n'étaient 
pas éloignées de plus de 500 mètres des tran-
chées anglaises, et par endroits s'en rappro-
chaient jusqu'à 50 mètres) 10 divisions, avec 
■tout leur matériel, et de les embarquer de 
plages qui toutes étaient à portée du feu de 
l'artillerie ennemie et par places à portée 
même de leur feu de mousqueterie. 

Or, un temps propice ayant été choisi par le 
commandement, et les Turcs . s'imaginant 
que la difficulté d'une évacuation en face de 
■leurs forces avait dû faire abandonner l'idée 
de procéder à l'opération, l'ennemi ne saper-
«ui qu'elle avait été effectuée que quelques 

heures après que les derniers officiers surveil-
lant de la rive l'embarquement eurent sauté 
dans leur» pinasses à vapeur et se furent 
éloignés. 

L'infanterie ,1a cavalerie démontée, les ca-
nons, sauf cinq qu'on détruisit complètement, 
comprenant trois canons de campagne et 
deux obusiers usés, les chevaux, les mulets, 
les ânes, les véhicules de transports de toute 
nature, depuis les lourds camions automo-
biles jusqu'aux charrettes indiennes, toute la 
réserve de munitions, et presque tous les 
approvisionnements, furent emportés et 
sauvés. 

Les seqles pertes que coûte à l'armée cette 
brillante opération, furent Un officier et deux 
soldats blessés à Souvla, et deux soldats bles-
sés par les balles perdues dans la région 
occupée par les troupes néo-zélandaise austra-
liennes et canadiennes, autant dire que la dif-
ficile et périlleuse évacuation, en raison du 
secret bien gardé sur les lieux, et de la coopé-
ration bien réglée de la marine, s'accomplit 
sans pertes. 

Tout ce qui fut laissé aux Turcs, en fait de 
matériel, ce-furent quelques pelles et pioches, 
et un certain nombre de tentes d'hôpitaux. 
Celles-ci formaient, sur le terrain, un point de 
mire visible dont les Turcs eussent aisément 
constaté la disparition si on les avait enlevées 
avant l'achèvement de l'évacuation. 

L'opération s'effectua le lundi, 20 décembre, 
dès les premières heures du jour. Le soir 
même, lorsqu'elle était parachevée, une vio-
lente tempête du Sud, accompagnée de grêle, 
éclata, noyant probablement les tranchées de 
Souvla, et emportant ce qui restait des pon-
tons de débarquement à Souvla et à Anzac. 

Les Turcs doivent reconnaître que le temps 
a magnifiquement servi l'armée britannique. 

uipne 
Les crédits iTe guerre 

Zurich, 1" Janvier. 
La Gazette de Francfort annonce que la 

Commission du budget du Sobranié bulgare 
a voté à l'unanimité 450 millions de crédits 
de guerre, 35 millions pour les travaux pu-
blics, 15 millions pour les chemins de fer et 
30 millions pour les secours aux familles des 
mobilisés. 

Le cooiM naval de Mm 
Les navires auîricMens en déroute 

Milan, 1er Janvier. 
On télégraphie de Rome au Secolo des dé-

tails sur la bataille navale dans les eaux 
de Durazzo. 

L'attaque des forces navales alliées con-
tre les navires ennemis s'est produite le 29 
décembre Vers .midi. Les navires autri-
chiens, avec un croiseur au centre, après 
avoir bombardé la côte au nord de Durazzo, 
se sont approchés d'un kilomètre vers le 
Sud, pendant qu'un aéroplane signalait la 
présence de la flotte des Alliés. 

L'aéroplane, atteint au moteur, tomba à 
la mer. 

Les navires italiens, sortant de la rade, 
ont attaqué la colonne navale ennemie, pen-
dant que les torpilleurs alliés gagnaient le 
large pour essayer de lui couper la retraite. 

Le combat fut acharné. Le contre-torpil-
leur Triglan a coulé, tandis que le Lika, 
ayant dès avaries graves, tentai* de s'é-
chapper en suivant les autres navires qui 
battaient en retraite. Mais pendant une ma-
nœuvre pour virer, ce navire fut de nou-
veau frappé aux flancs. Il s'inclina et coula 
lentement. 

Les équipages furent sauvés par nos na-
vires. 

La nuit qui survint a empêché la pour-
suite de la division ennemie. 

La perte du sons-marin « Monge » 
Toulon, Ie» Janvier. 

Le sous-marin Monge qui, dans la nuit du 
28 au 29 décembre, a glorieusement péri au 
champ d'honneur, devant Cattardf où il a été 
coulé par un croiseur autrichien, apparte-
nait à la ...8 division de la flottille des sous-
marins de l'armée navale. 

Son équipage se composait de 2 officiers et 
25 hommes. On sait, que la plupart de ces 
braves ont pu être sauvés. 

Le Monge avait été lancé en 1908. Il jau-
geait 398 tonnes, et filait 12 nœuds. Sa puis-
sance était de 700 chevaux. — R. 

Incendie d'un vapenr chargé 
de vivres ponr le Monténégro 

Paris, l9* Janvier. 
Le Consulat général de Monténégro, nous 

communiquie le télégramme suivant : 
Ccttigné, si Décembre. 

Au cours du bombardement de Durazzo, le 
so décembre, par l'escadre autrichienne, le 
vapeur Michel, contenant plus de 500 tonnes 
de vivres pour le Monténégro, a été incendié 
et sa cargaison détruite. 

n Mésopotamie 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 1" Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Léo Turcs ont dirigé une fusillade nourrie 

pendant les nuits des 27 et 2S décembre con-
tre le village qui nou3 sert de poste détaché 
sur la rive du Tigre, juste en face de Kut-el-
Amara, H n'y a pas eu d'autres coups de feu. 

Les Turcs ont demandé une trêve de quatre 
heures pour enterrer leurs morts et recueillir 
leurs biessés qui gisaient en grand nombre 
devant le fort attaqué par eux à Noël. 

Des informations de source indépendante 
confirment que les Turcs ont subi do très 
fortes pertes à Ctésiphon, au cours de la 
retraite anglaise et des récentes attaques con-
tre Kut. 

Les pertes britanniques, au cours des com-
bats do Noël, sont de 71 tués, dont trois offi-
ciers, un manquant et 309 blessés. 

Nous envoyons, d'une façon continue, des 
renforts à la colonne de secours. 

El Ps 
Genève, iOT Janvier. 

La Gazette de Francfort apprend de Cons-
tantinople que la nomination de Ferman pa-
cha comme président du Conseil de Perse, 
n'a ni surpris ni ému les cercles bien infor-
més persans de Constantinople, qui jugent 
que la Perse est momentanément sans gou-
verneâient effectif. 

La Maladie du Kaiser* 
Les médecins Intîenî contre 

l'empoisonnement du sang 
Londres, 1er Janvier! 

Les journaux publient des dépêches disant 
que le kaiser est rentré à Berlin avec une 
éruption de furoncles virulents. Les méde-
cins s'occupent d'écarter le danger d'empoi-
sonnement du sang. 

L'impératrice soigne le kaiser qui est alité 
et ne reçoit que certains hauts fonctionnai-
res. Le kaiser a cessé de travailler le soir, 
parce qu'il est fiévreux. Il souffre d'une in-
flammation de la gorge et sa dépression phy-
sique est générale. 

Il est interdit de manifester devant le pa-
lais pour ne pas troubler le repos de l'im-
périal malade. 

Le kaiser ne pourra pas passer la revue 
habituelle des troupes le V janvier. 

Des rumeurs do toutes sortes circulent 
parmi les Berlinois désappointés. 

Obéissant à la suggestion de nombreuses 
autorités militaires, le kaiser a convoqué à 
Berlin, pour le 27 janvier anniversaire de sa 
naissance, un grand Conseil de guerre, au-
quel assisteront le comte Zeppelin, les maré-
chaux Hindenburg, Mackensen, Von Sanders 
et d'autres généraux, n y aura aussi un Con-
seil naval. 

Pétrograde, 1" Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-est de 

Zalay, pendant la nuit, nous avons jeté des 
grenades à main dans les tranchées enne-
mies ; nos troupes assaillantes sont rentrées 
au matin, sans pertes. 

Sur lo front de la région de Dvinsh, dans le 
secteur voisin du chemin de fer de Ponoviege, 
petites escarmouches. 

Plus au Sud, dans la région du Pripet, au-
cun changement. 

Sur le front, vers le sud du Pripet, par en-
droits, se livrent des combats acharnés. 

FRONT DU CAUCASE, — Des tentatives des 
Turcs de traverser la rivière da l'Arkhave, au 
sud de Khppy, ont été facilement arrêtées. 

Dans la région du village d'Ardbsi, notre 
feu a arrêté les travaux des Turcs pour ia 
construction de fortification do positions. 

PERSE. — En Perse, dans la région, à l'est 
d'Guchnoue, au sud d'Ourmiah, engagements 
avec les Kurdes soutenus par l'infanterie 
turque. 

Dans la région, du village de Sirkan, au sud 
d'Hamadan, fusillade avec des gendarmes per-
sans qui étaient passés du côté de nos enne-
mis. 

L'offensive russe en Galicle 
Paris, 1er Janvier. 

Nos alliés russes mènent sur le front de 
Galicio une offensive vigoureuse et tenace 
et ils ont remporté" partout' un ' véritable 
succès. 

Désordres dans l'armée allemande 
Pétrograde, l°r Janvier. 

Sept cent vingt prisonniers autrichiens et 
Allemands, rapporte le Housshi Invalide vien-
nent d'arriver à Kiew. Ces prisonniers, pour 
la majeure partie' d'origine slave, racontent 
que récemment des désordres provoqués par 
le manque de vivres, ont éclaté à Lublin. La 
cavalerie chargea la foule, qui s'était ras-
semblée devant la kommandantur. Il y eut 
des tués et des blessés. 

Le lendemain un bataillon autrichien se 
révolta et les soldats déclarèrent qu'ils se 
rendraient aux tranchées de premières li-
gnes que lorsqu'on leur aurait délivré des 
effets chauds. On promit alors aux soldats 
de leur en donner. La distribution devait 
avoir lieu dans dix endroits déterminés. Lors-
que divisés en petits groupes ils allèrent cher-
cher ces effets, ils furent cernés par la cava-
lerie prussienne et envoyés à l'arrière. 

On ignore ce qu'ils sont devenus. 

Les Huiles pour la Serbie 
Elles voyagent inutilement de Marseille 

à Lyon 
Paris, 1" Janvier. 

M. Etienne Rognon, député, demande à 
M. le ministre de la Guerre s'il n'est pas 
possible d'éviter, dans l'intérêt du Trésor, 
de faire voyager de Marseille à Lyon des 
huiles pour la Serbie, qui devront repasser 

par Marseille (question du 21 octobre 1915). 
Réponse : IJÈS recherchas faites pour dé-

couvrir les cas d'espèce auxquels fait allu-
sion la question posée étant restées sans 
résultat, l'honorable député est prié de 
vouloir bien donner à ce sujet les préci-
sions nécessaires pour permettre de sup-
primer éventuellement toute mesure qui se-
rait inopportune et préjudiciable aux inté-
rêts du Trésor. 

Sur notre Front 
Les prisonniers allemands 

capturés au Ïieil-Armand 
Londres, 4ET Janvier. 

Un correspondant spécial écrit qu'il a vu, 
samedi dernier, les "prisonniers de l'IIart-
rndnnswillerkopt défiler devant le général 
commandant l'armée des Vosges. Il y avait 
21 officiers, 1:360 sous-officiers et soldais. 

H est à présumer que les Allemands ne 
désirent pas que l'Europe sache que près 
de UiOO hommes, parmi lesquels beaucoup 
de troupes d'élite, principalement des chas-
seurs, se sont rendus sans avoir subi de 
grosses pertes. 

D'une façon générale, les prisonniers n'a-
vaient pas'l'apparence ni l'allure martiales. 
On n'aurait guère pensé qu'ils étaient les 
représentants d'une puissance militaire 
qui avait eu l'audace de déclarer la guerre. 

4 
Le 1er de l'An des Allies 

1916 sera l'année «3e la Victoire 

S r la 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 1" Janvier., 
Communiqué du front britannique en 

France du 31 Décembre, 21 h. 35 : 
Hier soir, dans le voisinage des car-

rières du nord de Loos, les Allemands 
ont fait exploser cinq mines et ont en-
dommagé légèrement nos tranchées, 
nous causant quelques pertes. Nous ré-
parons actuellement les dégâts. 

Des deux côtés, l'artillerie a été active 
dans les parages de Hulluch, de Given-
chy, de Wytschaete et de Saint-Julien. 

La canonnade allemande a augmenté 
vers Armcntières. Nos lourds mortiers 
ont infligé des dégâts considérables sur 
divers points de ia ligne allemande. 

Hervé et le Parti socialiste 
Paris, 1er Janvier. 

Quelques journaux ont annoncé que G. 
Hervé avait été exclu du Parti socialiste par 
le Congrès. Le fait n'est pas exact. 

Il y a eu, à l'occasion de la nomination 
de la Commission administrative permanente 
un incident soulevé au sujet de la présence 
d'Hervé sur la liste soumise au Congrès. 
Comme il n'y avait pas de moyen réglemen-
taire pour procéder à un vote séparé, ceux 
qui avaient soulevé l'incident ont alors déposé 
une demande de contrôle contre Hervé au 
sujet do ses derniers articles. 

Cette demande suivra son cours régulier 
conformément aux statuts du Parti. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EH MÉDITERRANÉE 

Le Péninsulaire « Persia » coulé 
^OMBREUSES VÏGTÏMES 

2Li3Eî «r PERSIA » 
Ce paquebot, "de la Compagnie Péninsulaire Orientale, qui vient 'detre torpillé 

en Méditerranée, faisait ordinairement escale dans notre port. Il y a quelques 
années, il s'échoua à Sausset. C'est la photographie prise à cette époque que 
nous reproduisons aujourd'hui. 

Londres, 1M Janvier. 
Le Lloyd annonce que le paquebot 

« Persia », 7.974 tonnes, de la Compa-
gnie Péninsulaire, allant à Bombay, a 
coulé le 30 décembre. 

La plupart des passagers et de l'équi-
page ont disparu. Quatre embarcations 
ont pu s'éloigner du vaisseau. 

Londres, 1er Janvier. 
La Compagnie Péninsulaire annonce 

que les chiffres officiels des victimes 
ne sont pas encore connus, mais que le 
(( Persia » transportait un grand nom-
bre de passagers et qu'il y avait un équi-
page considérable à bord. 

Londres, 1" Janvier, 
La Compagnie Péninsulaire Orien-

tale annonce que les naufragés du « Per-
sia », qui ont pu se sauver dans quatre 
embarcations au moment où le vapeur 
coulait, ont été recueillis par un vapeur 
qui allait à Alexandrie. 

On craint des pertes sérieuses parmi 
les passagers et l'équipage. 

Londres, 1er Janvier. 
'La liste des passagers du « Persia », 

indique que 230 passagers ont pris des 
billets à Londres. Il y avait 87 femmes 
et 25 enfants ; il y avait aussi trois Amé-
ricains* 

Londres, lor Janvier. 
Le dernier port où le Persia avait fait 

escale est Malte, qu'il avait quitté le 28 
décembre. 

Londres, 1" Janvier. 
Le Persia, qui appartenait à la Pénîn-

sular Oriental C°, avait été construit en 
1900. Il était attaché au port de Gree-
nock. C'était un navire de 152 mètres 
de long, jaugeant 7.973 tonnes. 11 avait 
coûté environ dix millions de francs. 

Londres, 1er Janvier. 
L'équipage du Persia comprenait en-

viron 250 hommes, pour la plupart des 
lascars. 

Le nombre des passagers étant de 230, 
même si les quatre embarcations por-
taient chacune un maximum de soixante 
personnes, il y aurait environ 200 morts. 

)) 
Après le torpillage 

lie la (( ïille-fle-La-
Arrivée des derniers rescapés 

VErnesl-Simons, des Messageries Mari-
times, venant d'Orient, est arrivé, hier, 
avec 137 passagers, parmi lesquels se trou-
vaient un certain nombre de rescapés de 
la Ville-de-La-Ciolat. Signalons : M. Der-
vens, M. et Mme Dudias, M. et Mme Veu-
vild et leur fille, Mme Corne et deux en-
fants, M. et Mme Le Bris, M. et Mme Rou-
gier, M. Cecil Laporte, Mme Jeanne Balis, 
M. et Mme Solvana, M. et Mme Paquet, 
M., Mme et Mlles Cazaux, M. Parais, MM. 
Roux, Cottin, Brcmovil, M. et Mme Damas. 

Nous avons vu quelques-uns de ces pas-
sagers qui, ainsi que nous l'avons déjà 
indiqué, ont été hébergés, soignés et vê-
tus par les soins du consulat de France à 
Malte. Les récits qu'ils nous ont faits du 
tragique événement concordent avec ceux 
que nous avons publiés déjà et avec le rap-
port du commandant Lévôque. Tous ont 
gardé et garderont toujours la vision terri-
ble de l'heure qu'ils ont vécue. 

A bord de YErnest-Simons se trouvaient 
également MM. Gesbowicht, ancien minis-
tre du roi Pierre ; Kapefanowicht, député 
au Parlement serbe, et le commandant Va-
nagowicht, plus 65 réfugiés., Un service 
spécial envoyé par la Préfecture s'est oc-
cupé de ces réfugiés et leur a procuré des 
logements et tout ce qui leur était néces-
saire. 

Indiquons enfin que quelques naufragés 
de la Ville-de-La-Ciolat sont aussi arrivés 
hier par le vapeur anglais Nagoya. Ce sont 
des volontaires qui so rendent à Londres et 
sont demeurés à bord du navire qui les a 
amenés de Malte. 

Sur VErnesl-Simons se trouvaient huit 
officiers anglais composant l'état-major du 
vapeur Yeddo, torpillé par un sous-marin 
allemand en Méditerranée orientale. — M. 

A l'occasion du l°r janvier les chefs des 
différents Etats alliés ont échangé de chaleu-
reux télégrammes, exprimant leur espoir dans 
une victoire complète et prochaine. 

Un télégramme tlu roi d'Angleterre 
an président de la République 

Paris, i" Janvier. 
Le roi George V a adressé à M. Poincaré le 

télégramme - suivant : 
Au commencement de la nouvelle année, 

je désire, Monsieur le Président, vous adres-
ser mes souhaits les plus chaleureux pour 
votre bonheur, et vous exprimer le vif es-
poir que vous jouirez de la santé et des for-
ces nécessaires pour vous permettre de 
remplir les devoirs de votre haute situa-
tion. 

Nos deux pays, en commun avec les Al-
liés, sont unis pour la défense d'une grande 
cause et c'est pour moi un sujet constant de 
satisfaction de voir nos deux j.cuples liés 
par l'héroïsme et les sacrifices que nos 
vaillants soldats et marins ont rendus in-
dissolubles. 

Je vous prie, Monsieur le Président, 
d'accepter de ma part et de celle de mon 
Empire, les salutations les plus cordiales 
pour la grande nation aux destinées de la-
quelle vous présidez, et l'expression de ma 
profonde admiration pour les splendides 
qualités des forces de terre et de mer de la 
France, qualités qui, dans cette guerre, ont 
été d'une valeur si inestimable et qui sont 
une sûre garantie de la victoire finale. 

Le président de la République a répondu 
d'ans les termes suivants : 

Je suis très touché du message de Votre 
Majesté et je m'empresse de le communi-
quer à la nation et à l'armée française. 

Je partage la confiance de Votre Mafesté 
dans le triomphe de la cause sacrée que 
nous défendons en commun, et qui inté-
resse non seulement le sort de nos deux 
pays amis et alliés, mais la liberté de tous 
les peuples. 

Je prie Votre Mafesté de vouloir bien 
transmettre à la grande nation britanni-
que et à sa valeureuse armée les souhaits 
ardents que je forme pour elles, au nom de 
la France tout entière, et l'exprime à Vo-
tre Majesté ainsi qu'à la famille royale 
mes meilleurs vœux personnels. 

Les souhaits du tsar 
Paris, 1er Janvier, 

Le président de la République a reçu de 
l'empereur de Russie le télégramme ci-des-
sous : 

Grand quartier général russe, Si Décem-
bre, 1915. 

Monsieur le Président de la République, 
Au seuil de la nouvelle année, il me tient 

particulièrement à cœur de vous adresser, 
Monsieur le Président, mes sincères félici-
tations et mes meilleurs souhaits pour vo-
tre personne et pour le bonheur et la pros-
périté de la France, fidèle amie et vaillante 
alliée de mon pays. 

A la même occasion, je vous prie de 
transmettre à la glorieuse armée française 
les vœux les plus cordiaux que je ne cesse 
de faire pour elle, plein d'une confiance 
inaltérable dans le triomphe de noire cause 
commune. 

J'espère que nos efforts combinés ne tar-
deront pas à être couronnés de succès dé-
cisifs. 

NICOLAS. 

La réponse suivante a été adressée à l'em-
pereur de Russie : 

L'armée française sera très reconnais-
sante à Votre Majesté de ses félicitations et 
de ses souhaits. Elle est fière de coopérer 
avec la vaillante armée russe à la défense 
des droits de l'Europe, et elle est résolue à 
lutter jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la 
victoire totale avec nos fidèles alliés. 

Je prie Votre Majesté de recevoir tous 
mes vœux pour son bonheur personnel et 
pour celui de la famille impériale, ainsi que 
pour la grandeur de la Russie. 

RAYMOND POINCARÉ. 

Le président de la République a reçu en 
outre des télégrammes personnels du roi de 
Danemark et du grand duc Nicolas. 

Les vœux de la Serbie 
Paris, 1« Janvier. 

Lé président de la République a reçu le 
télégramme ci-après qui lui a été adressé par 
le prince Alexandre : 

Scutari, le /°r Janvier 1010. 
Monsieur le président de la République, 

Paris. 
Jé m'empresse, Monsieur le Président, de 

vous transmettre mes félicitations les plus 
vives à l'occasion de la nouvelle année. 

Puissent-elles apporter à la chère France, 
et avec elle à tous les amisde triomphe que la 
bravoure et la science militaire de ses sol-
dats et de leurs chefs ne manqueront pas 
de lui assurer. 

Signé : ALEXANDRE. 

M. le président de la République a répondu 
dans les termes suivants : 

Paris, le 11* Janvier 1916. 
S. A. R. le prince Alexandre, Scutari. 

Avec tous mes remerciements, j'envoie à 
Votre Altesse royale mes vœux fervents pour 
la Serbie et pour sa valeureuse armée. 

Je ne doute pas qu'après les jours d'é-
preuve ne sonne l'heure de la délivrance et 
de la ■justice. 

Signé : Raymond POINCARÉ. 

Le président de la République a reçu, en 
outre, des télégrammes personnels du roi 
de Suède, du roi de Danemark et du grand-
duc Nicolas. 

EN ITALIE 
UN DISCOURS DE M. BARRÈRE 

Rome, l"r Janvier. 
Répondant aux' souhaits du doyen de la 

colonie française, à la réception du Nouvel 
An, l'ambassadeur de France en Italie, M. 
Earrère, a dit : 

Pour la seconde fois, depuis que notre pays 
combat sans relâche à côté de ses alliés, l'é-
chéance du Nouvel An vous réunit dans cette 
maison de France où vous m'apportez,avec un 
redoublement de ferveur, l'expression de vos 
vœux et de vos espoirs virils. 

Cette année, j'ai le plaisir de saluer en plus 
grand nombre les Français de Rome. T^es offi-
ciers qui représentent ici notre armée nous 
rappelleraient invinciblement, s'il en pouvait 
être besoin, les preuves merveilleuses d'éner-
gie et d'abnégation qu'elle donne. 

Vous avez raison, Messieurs, d'élever ici 
vas cœurs vers le pays et de conserver une 
foi inébranlable dans sa victoire. Il n'a ja-
mais mieux mérité l'attachement passionné 
de tous ses enfants. La cause qu'il défend de 
toute la puissance de ses armes, et qui n'est 
pas seulement la sienne, ressort de plus en 
plus néessaire et sacrée. 

La façon dont il défend cette cause, ce pays 
auquel on a contesté la constance et la té-
nacité, démontre que l'épreuve lui a suffi 
pour porter ces qualités à un degré où elles 
peuvent servir d'exemple. 

Nous avons le droit - d'être fiers de ce que 
notre carctère national, sans perdre aucun 
des traits généreux qui font son individualité 
à travers l'histoire, se soit si rapidement 
adapté aux nécessités de la guerre telle que 
la lui ont imposée les méthodes et les in-
dustries meurtrières de l'ennemi. 

Soyons fiers aussi, Messieurs, de ce que 
d'une année à l'autre l'union des esprits et 
des cœurs s'affirme de plus en plus dans la 
volonté unanime de la nation de poursuivre, 
coûte que coûte, jusqu'au but, la lutte où 
les vertus guerrières qui ont contribué à sa 
grandeur se manifestent avec tant d'éclat. 

Maintenant, je me tourne vers le pays dont 

vous recevez l'hospitalité, où je m'honore d'à, 
voir passé les années les plus fécondes cidi 
ma carrière. J'y découvre un spectacle dU 
gne aussi d'admiration. 

Sur un des théâtres les plus difficiles de lu 
guerre, par l'accumulation des obstacles natu* 
rels et par la rigueur du climat, la vaillante, 
armée italienne 'poursuit méthodiquement set, 
succès. 

Au dedans, le peuple italien, uni autoun 
de son souverain, qui continue si glorieuse-, 
ment les traditions nationales et militaires 
de sa maison, plein de confiance dans son 
gouvernement, réussit, comme le nôtre, (v 
alléger la tâche du soldat par l'incessant 
concours moral et matériel qu'il apporte àt 
la préparation de la victoire. 

Ce double spectacle ne nous donne-t-il pas 
sujet, Messieurs, d'admirer la logique avec 
laquelle l'histoire assure la continuité de ses 
décrets ? Elle avait ménagé, de longue date, 
entre la France et l'Italie, ses courants da 
sympathie réciproque 'et cette concordance, 
d'intérêts grâce à laquelle dans le passé leuli 
amitié ne s'est jamais démentie. 

L'an dernier, à pareille époque, les èvêne* 
ments commençaient à éveiller en elle un 
sentiment nouveau et plus précis. J'entends 
la conscience du péril d'un ennemi commua 
Aujourd'hui, leur amitié a pris un carac* 
1ère décisif d'alliance, et les deux pays sa* 
vent qu'appelés à partager la même fortune^ 
la loi de solidarité préside à leur avenir 
comme à leur passé. Avec nos autres alliés^ 
Messieurs, l'entente se fait toujours plus 
forte. Cette coordination des énergies place 
ce conflit gigantesque sous son véritable, 
jour : D'un côté, des puissances qui, dans 
l'égarement de leur esprit de domination, 71a; 
redoutent pas d'évoquer contre la civilisa* 
tion et la liberté de notre continent le con* 
cours de la barbarie asiatique ,■ de l'autre, la 
plus grande partie de l'Europe, ou plutôt 
l'Europe en sens traditionnel du mot, réso* , 
lue a ne poser les armes que solidairement 
et à son heure. 

Nous n'assisterons pas, soyez-en certains* 
à un recul de l'Histoire. Les grands Etats 
provoqués sauront faire refleurir le régime 
du droit. Les autres, j'entends ces victimes 
momentanées des péripéties de la guerre, aux-
quelles nous pensons tous, et que je salua, 
respectueusement, obtiendront leur restaura* 
tion. 

Donc, non seulement je partage sans réserve] 
la confiance que vous avez exprimée, mais 
je suis sûr que, lorsque vous m'en avez ap* 
porté ici, l'expression, elle est l'écho de la 
pensée même de la France, qui se joint à vos 
vœux. 

C'est dans ces sentiments, Messieurs, que, 
je vous invile à porter la santé du président 
de la République et celles de Leurs Majesté.* 
le roi et la reine d'Italie. 

EN ANGLETERRE 
LA NOUVELLE ANNEE 

ET LA PRESSE ANGLAISE' 
Londres, 1™ Janvier 

La première place est consacrée dans tous 
les journaux du matin au message du roi à) 
M. Poincaré et à la réponse de celui-ci. Les' 
journaux disent qu'ils sont heureux de voir, 
de cordiales relations exister entre les deus 
pays. 

Le Daily Telegraph constate que si les mes< 
sages de Nouvel An sont généralement deî 
formalités de politesse, ce n'est pas le caa 
pour le message du roi à M. Poincaré. Noua 
sommes heureux, ajoute le journal, de cons-
tater que les hommes d'Etat et les chefs mi-' 
litaires des deux nations sont absolument 
d'accord quand au but de la lutte et dea 
moyens d'obtenir la victoire. 

Le Times écrit dans son éditorial : 
« L'aimée qui vient de finir a été une an* 

née de rudes épreuves pour notre race dans 
le monde entier. Malgré l'énorme sacrifice da 
sang et d'aTgent, malgré la bravoure intré-
pide et l'endurance opiniâtre de nos trou-
pes, aucun triomphe important n'a couronné 
nos armes. C'est en vain toutefois que les 
Allemands essaient de démontrer que nous 
devrions nous considérer comme battus et 
implorer dès maintenant des conditions da 
paix qui deviendraient pires dans l'avenir., 

e Nous savons que nous ne sommes pas 
battus. Notre Insuccès nous encourage à re-
doubler d'efforts pour l'emploi rapide et éner-
gique de toutes nos forces latentes. Nous nous 
mettons courageusement à la tâche de vain, 
cre et nous sentons crue nous sommes sûrs 
de pouvoir l'accomplir d'une façon par* 
faite. Î 

EN ESPAGNE 
Madrid, 1er Janvier1.-

Malgré les vides causés dans, ses rangs pat 
la mobilisation, la colonie française a tenu à 
s'assembler plus nombreuse que jamais au-
tour de l'ambassade de France à l'occasion 
de la réception du nouvel an. Toutes les per-
sonnalités de Madrid y assistaient. 

Le président de la Société de Bienfaisance, 
interprétant la pensée de tous ses compatrio-
tes, a prié M. Geoffroy de transmettre à M< 
Poincaré et au gouvernement français les 
vœux des Français de Madrid, et leur assu-
rance d'indéfectible dévouement et d'ardent 
patriotisme. 

L'ambassadeur a répondu en faisant rês< 
sortir l'unanimité de l'armée et du pays dans 
la volonté inébranlable de poursuivre la 
guerre jusqu'au bout, non pas pour domineij 
le monde, mais pour donner à tous l'indépen* 
dance et la liberté. Il a remercié les Fran-
çais d'Espagne de leur union patriotique, et 
des sacrifices qu'ils ont consenti avec empres-
sement pour soutenir les Œuvres de guerrjj 
et souscrire à l'emprunt. 

FUSILLE PAR LES ALLEMANDS 

Se jmie Lillois IDS maori se m 
Paris, 1er Janvierv 

Parmi les nombreux traits d'héroïsme qui 
ont illustré déjà la guerre actuelle, il con-
vient de mentionner celui-ci : 

Léon Trullin, appartenait à une famillâi 
lilloise demeurée dans ses foyers. Il était 
étudiant au moment de la guerre et sa jeune 
âme de 16 ans, ardemment patriote, souf-
frait cruellement de l'occupation allemande.! 

Comment, malgré celle-ci et contre elle 
servir la patrie dont il était séparé par l'en-
vahisseur ? U s'y employa de son mieux, 
mais son ' attitude, trop vaillamment fran< 
çaise, le rendit suspect aux Allemands. L'es> 
pionnage boche veillait. ■ Léon ïrulin fu< 
soupçonné, filé et arrêté. 

Le jugement fut sommaire. Condamné S 
mort, Léon Trulin a été fusillé il y a environ 
trois mois par les Allemands, à la citadella 
de Lille.' 

Le récit de ses derniers moments nous a 
été fait de source sûre. Ils furent intrépides 
et émouvants. C'était le condamné qui con-
solait son consolateur ; alors que l'aumô-
nier pleurait, violemment ému par tant da' 
jeunesse et de courage devant la mort, Léon 
Trulin n'a pas eu un moment de défaillance, 
s'affirmant heureux de mourir en martyi 
pour la^Patrie. Devant le peloton d'ëxécm 
tion, il «fusa de se laisser bander les yeux. 
Au moment de la mise en joue, il mit sa 
main droite sur son cœur et cria à ses fusil-
leurs : « Allemands ! c'est ici qu'il faut 
viser... » 

Cette noble fin fait l'admiration de tous 
les Lillois. Elle fera l'admiration de tous les 
Français, qui la manifesteront après la 
guerre par une glorification identique ài 
celle qui a consacré la mémoire do Bara. ' 

_:<>. I 

Bordeaux. — Dans la matinée, sent arrivés en 
gare du Midi, à Bordeaux, et venant do Marseille. 
85 enfants réfugiés serbes, dont 15 jeunes filles. 
Sept parents de ces enfants les accompagnaient. 
Sur le quai de la gare, se trouvaient MM Bas-
cou, préfet de la Girondo ; nruet, maire de Bor-
deaux ; Julien Sauve, secrétaire général do la 
Préfecture ; Thamln, recteur de l'Académie • 
nelarnc, consul de Serbie ; des membres da M 
Croix-lîouge, etc. . 



i 

Le 

V 

Nous relevons dans le Journal Officiel du 
14 novembre 19115 la nomination au grade de 
chevalier de la Légion _ d'honneur de : 

M- Journet Emmanuetàugène, capitaine au 
B30° régiment de ligne. 

Voici la citation : < Officier d'une grande 
bravoure et d une énergie indomptable, a été 
grièvement blessé le 1" octobre 1915 au mo-
ment ou, a la tête de sa compagnie, il s'em-
parait dune tranchée allemande. » 

Le capitaine Journet avait déjà deux cita-
tions à 1 ordre de l'armée, des 20 et 25 sep-
tembre 1915. r 

Au début de la guerre il partit comme lieu-
tenant, il gagna son troisième galon à l'af-
faire de Carency. Il est né à Saint-Remy-de-
Provence. Sa famille est originaire d'Eyra-
gues (Couches-du-Rhôhe). 

V»A. La Médaille militaire a été conférée au 
militaire dont le nom suit : « M. Sias Au-
guste, soldat au 312' d'infanterie : Bon soldat, 
endurant, qui s'est toujours fait remarquer 
par son dévouement, blessé à son poste de 
combat. A été amputé de la jambe gauche. » 
La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palmé. 

wi M, Dclcurrau Jean, soldat au 59° régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre du corps 
d'armée pour 1© fait suivant : « Très belle con-
duite au feu, a fait preuve de courage aux at-
taques de mai. Tué en se portant à l'assaut. » 

wi Nous sommes heureux d'apprendre que 
la Croix de guerre vient d'être conférée à 
notre distingué concitoyen M. le docteur Ti-
moléon Barbarroux, aide-major à l'une des 
ambulances du corps d'armée. Le direc-
teur du service sanitaire dont il dépend a 
tenu, dans une citation des plus élogieuses à 
mettre en pleine lumière le dévouement ab-
solu dont ce « chirurgien de grande valeur » 
a fait preuve les 26 et 30 novembre dernier, 
pendant un bombardement intense de la mai-
son, aujourd'hui en partie détruite, où il con-
tinuait à soigner de nombreux blessés et à 
assurer leur évacuation sur des lignes moins 
exposées au feu de l'ennemi. 

M. le docteur Timoléon Barbarroux est très 
connu dans notre ville. Avant son départ 
pour le front, il a dirigé, depuis le début des 
hostilités, un des importants services de l'hô-
pital auxiliaire du Lycée de la rue Thomas ; 
il y était très apprécié. Nous nous associons 
aux félicitations qui lui ont été adressées au 
lendemain d'une récompense des mieux jus-
tifiées 

Pour nos soldats 
et ies réfugiés serbes 

Nous avons de nouveau reçu les dons sui-
vants : 

Pour nos soldats de l'armée d'Orient : De 
l'école de filles de Vallabrègues (Gard), 24 
coussins, 18 caleçons, 33 paires de chaussettes, 
des flanelles, manchettes, pantoufles, etc. De 
l'école de filles de Saint-Victor, Arles, (2e en-
voi), un colis de friandises variées. De l'école 
de filles du Cours Sextius, une somme de 
5 francs (pour solde). 

Powr les soldats prisonniers : Da l'école du 
Cours Sextius, à Aix, 5 francs. 

Pour les réfugiés serbes : M. F. Denizet, in-
génieur en chef des Ponts et Chaussées, nous 
a versé une somme de -25 francs. 

Le Jour de l'An dans ïes hôpitaux. 
L'année nouvelle a été célébrée, dans tous 

les hôpitaux de notre ville .avec confiance et 
gaîté. 

Dans les salles, parées et fleuries, ce ne fut, 
dès l'éveil, qu'accolades et que vœux. Les 
soldats convalescents se groupaient autour 
des lits de leurs camarade? couchés et com-
mençaient avec eux des causerie , récréatives 
pu des c manilles » égayées de plaisanteries. 

L'heure du courrier apporta d'attendrissan-
tes émotions : lettres de la mère, de la sœur, 
de l'épouse, de l'amie : menus cadeaux, frian-
dises soigneusement empaquetées I Le souve-
nir des êtres chers devenait plus réel : dans 
quelques yeux, il y eut des larmes. Et les in-
firmières 'attentives veillaient à illusionner, 
par leurs gâteries, les rares blessés qui n'a-
vaient rien reçu. 

Par leurs soins aussi, par leurs apports dis-
crets, le repas des dimanches, plus conforta-
ble encore par les soins mêmes des adminis-
trations, prit des apparences d'intimes festins. 
Il y eut des gâteaux, des vins fins, du cognac 
ou' du rhum ici et là, du tabac, des cigares. 
Dans certains hôpitaux, quelques concerts 
avaient été organisés. 

Mais, partout, le même vœu fut formulé 
avec foi, le même toast fut porté : Le vœu de 
la victoire, le toast à nos soldats I 

L'année a bien commencé sous le rapport 
de la température. 

La journée du Premier de l'An fut très 
belle : ciel bleu, clair et tiède soleil, un beau 
jour d'hiver marseillais. Si c'est là l'indice 
d'une bonne année, acceptons-en l'augure. 

Les Marseillais ont échangé des vœux pour 
1916. * La santé et la fin de la guerre avec la 
victoire ». Beaucoup de monde dans les rues 
où les corbeilles des fleuristes faisaient flotter 
des parfums légers. Du monde aussi dans les 
bazars où les retardataires ont fait les emplet-
tes indispensables pour les présents obligatoi-
res. Les théâtres et les cinémas, malgré la 
douceur de la température, n'ont pas manqué 
de spectateurs. 

Dans les grands cafés, le réveillon de fin 
d'année n'a pas dépassé les limites permises. 
On a usé sans abuser de la permission accor-
dée par les autorités, laquelle a permis à une 
foule de braves gens de gagner un peu d'ar-
gent. Sur le coup de minuit, nos amis an-
glais ont entonné en chœur le traditionnel 
Chrisimas. 

L'année a bien commencé. 

Le bilan de l'Etat Civil. — Les services mu-
nicipaux nous communiquent au début de 
l'année 1916, le bilan de l'Etat Civil en 1915 : 

Les naissances n'ont pas dépassé le chiffre 
de 8.071, alors que les décès atteignent celui 
de 11.378. Les mariages n'ont été que de 2.37S. 

Or, l'année 1914 n'avait compté que 10.642 
décès. Les naissances avaient été plus nom-
breuses : 10.480 et aussi les mariages : 3.607. 

On pourrait tirer de la comparaison, en 
temps ordinaire, des déductions pessimistes, 
mais c'est la guerre... 

Legs aux Hospices. — L'administration des 
Hospices vient d'être informée que par son 
testament aux minutes de M6 Bard, notaire, 
M. Paul Rouffio, ancien vice-président de la 
Commission des Hospices, a légué à ces éta-
blissements la somme de 50.000 francs pour 
augmenter son fonds capital. 

La Commission administrative adresse, au 
nom des malades infortunés, un hommage de 
vive gratitude à la mémoire de ce bienfaiteur. 

L'Association des Voyageurs et Représen-
tants de Commerce, rue Molière, 1, rappelle à 
ses membres que l'ass&mblée générale aura 
lieu ce matin, à 9 heures, au siège. 

Mécaniciens de la Marina Marchande, — 
MM. les mécaniciens brevetés pratiques, pré-
sents au port, sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu cë soir, de 7 à 8 heures, au 
siège du Syndicat. Questions très importantes. 

Acte de courage. — Le général gouverneur 
vient d'adresser des félicitations au soldat 
Maurice Lévy, automobiliste au XX0 corps. 

Ce soldat, en permission à Marseille, a pro-
cédé à l'arrestation d'un individu, sujet grec, 
au moment où il venait de commettre une ten-
tative de vol à la tire. 

Léo désespérés. — Souffrant de neurasthé-
nie la dame Caroline Gerbaut, 35 ans, de-
meurant 82, Grand'Rue, a tenté, hier, de 
s'empoisonner en absorbant le contenu d'un 
petit flacon de laudanum. Des voisins étant 
accourus, lui donnèrent les premiers soins 
pendant qu'on prévenait le docteur Monteux. 
Grâce à une médication énergique, tout dan-
ger est maintenant conjuré. Mme Gerbaut 
est soignée chez elle. 

vw Avant-hier après-midi, à la Conception 
où elle était en traitement à la suite de ses 
couches, Mme Maria Ferragorta, 31 ans, de-
meurant boulevard Bonne-Grâce, 6, se jetiU 

d'une fenêtre de l'hôpital dans la cour. On 
la retrouva dans un état lamentable. Elle ne 
put être interrogée. De sorte que l'on ignore 
les causes de cet acte de désespoir. 

Sauvé de l'eau I... — L'autre nuit, vers 
1 heure du matin, le soldat anglais John 
Mackensie tombait accidentellement dans le 
Port-Vieux. Il fut aussitôt secouru par le doua-
nier Léon Poncet, qui réussit à le retirer sain 
et sauf. ^ 

Coup de couteau. — Avant-hier soir, vers 
8 heures, boulevard de la Corderie, à la suite 
d'une discussion, le nommé AUsil Mohamed 
ben Bachir, 30 ans, était blessé d'un coup de 
couteau à la joue droite par son antagoniste 
Minghelli, 16 ans, qui s'enfuit ensuite rapide-
ment. Ce dernier est recherché. 

Acte da probité. — Dans la matinée d'hier, 
devant l'église de Saint-Marcel, M. Bernardin 
Dalmasso, coiffeur; demeurant maison Lagnès 
à Saint-Marcel, trouvait un mouchoir dans 
un angle duquel était caché un billet de ban-
que. M, Dalmasso s'est empressé de déposer 
sa trouvaille au commissariat de police. 

Autour de Marseille 
AJX. — Canal du Verdon. — En v»e de la 

confection du rùle pour 191G, les propriétaires des-
servis par l'eau du Verdon, sont informés gue les 
mutations et les rectifications seront laites à la 
mairie d'Aix, bureau du secrétariat général. 

omiDîsEîon départementale 
La Commission départementale s'est réunie 

à la Préfecture,- sous la présidence de 
M. Brian d. 

MM. Brémond, Brion et Sacoman étaient 
présents ; MM. Gouin et Saravelli s'étaient fait 
excuser. M. Rambert, secrétaire général de la 
Préfecture, représentant le préfet, assistait à 
la séance. 

La Commission a accordé un certain nom-
bre de bourses qui lui étaient soumises par 
MM. Brémond, Brion et Sacoman. 

En outre, M. Briand a fait approuver l'en-
tretiMi supplémentaire de chemins à Château-
renaTcl, Noves, Arles, Boulbon, Graveson et 
aux Saintes-Mariés, ainsi qu'une première ré-
partition aux communes du département, 
pour travaux urgents de voirie et d'hygiène, 
des fonds provenant des amendes de police 
correctionnelle. Sur la proposition de M. 
Briand, l'achat de vingt vagons par la Régie 
des chemins de fer départementaux a été 
adopté. Une demande d'augmentation du tarif 
pharmaceutique pour l'Assistance médicale a 
été renvoyée. 

M. Brémond a demandé à l'administratitip 
préfectorale d'organiser, pour les nitrates &è 
soude, un service de fournitures analogue à 
celui qui existe pour les tourteaux. Cet en-
grais, très employé aux fumures de prin-
temps, est indispensable aux cultures méri-
dionales. Les agriculteurs seraient aussi re-
connaissants à l'Etat de s'occuper des produits 
nécessaires au traitement préventif des mala-
dies de la vigne. M. le secrétaire général a 
répondu qu'il transmettra ces demandes, dont 
il reconnaît l'utilité, au service de l'Agricul-
ture. 

En fin de séance, la Commission a envoyé, 
à l'occasion du Nouvel An, ses meilleurs 
vœux aux enfants du département, mobilisés 
aux armées et particulièrement à ceux de la 
classe 1917, qui partent en emportant avec eux 
nos espoirs de victoire définitive. 

Uoe grève de hooiasgers à La Sepe 
La Seyne, 1er Janvier. 

Malgré l'intervention de M. Paul Roquère, 
préfet, du Var, venu exprès à La Seyne, les 
patrons noulangers de La Seyne se sont mis 
en grève et ont fermé leurs fours, assurant 
ne pouvoir accepter l'arrêté municipal qui 
fixe à 45 centimes le prix du kilo de pain 
rond. t 

Depuis ce matin, la population de La Seyne 
est alimentée par du pain de la manutention 
militaire de Toulon, qui lui a été apporté par 
des bateaux à vapeur de la Société des Forges 
et Chantiers de la Méditerranée. 

Ce pain est vendu 35 centimes le kilo. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA RENTREE DE JACK HARRIS 
Cet après-midi d 3 heures au Casino de la Plage 

Pour la première réunion de l'année 1916, le 
Boxing-Clul) de Marseille a grandiosement établi 
le programme. Il s'est assuré la rentrée de Jack 
Harris, nui ébranla Constant, l'ouragan marseil-
lais. Harris, cet Irlandais, assez fluet d'appa-
rence, mais à la volonté tenace de sa race, re-
paraîtra sur le ring dans une forme superbe ; ce 
boxeur au jeu si fin, élégant, tout de souplesse 
et où la précision n'enlève rien à la force des 
coups, sera l'adversaire de Mario, dont le "dernier 
combat contre Biancbi a pu faire apprécier toute 
la valeur. Ce combat doit à lui seul faire refuser 
du monde. Mais pour ce début d'année les orga-
nisateurs ont tenu à se surpasser et ont établi le 
programme suivant : 

Combat en 6 rounds de 3 minutes i 
Chariot contre Denis 

Combat en 8 rounds de 3 minutes î 
Balby contre Kléber 

Combat" en 6 rounds de 3 minutes ? 
Gustave Latil contre Danvers 

Combat en 10 rounds de 3 minutes : 
Mac Alorum contre Salvator. jk • 

Combat en 10 rounds de 3 minutes : 
Jac.'t Barris contre Mario 

Rappelons en terminant que ce great event se 
déroulera cet après-midi dans la salle du Casino 
de la Plage et commencera à 3 heures précises. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES GRANDS MATCHES 

Olympique de Marseille (1) . 
contre Sporting Victor-Hugo?(1) 

Cet après-midi â 2 heures 30 
Une erreur d'interprétation nous faisait annon-

cer que cette grande rencontre devait avait lieu 
hier. C'est cet après-midi, à 2 heures 30, qu'elle 
se disputera sur le terrain de l'O. M., avenue du 
Parc-Borély. Ce great event doit y amener la 
foule des grands jours pour applaudir les phases 
palpitantes qui se dérouleront, car la science et 
la valeur des deux teams en présence sont les 
sûrs garants de l'intérêt primordial de cette ren-
contre. Le public par sa présence apportera à nos 
jeunes gens de la classe n qui s'apprêtent à partir 
un nouveau gage d'admiration et d'encourage-
ment et rehaussera l'éclat de cette manifestation 
sportive. 

Racing-Club da Marseille 1 B) 
contre Football-Union Nirrtois (1) 

Cet après-midi, a 2 heures 30, l'équipe première 
B du R. C. M. rencontrera sur son terrain, 309, 
avenue du Prado, le team premier du Football-
Union NImois, l'un des meilleurs onze du Lan-
guedoc. 

Les équipes auront la composition suivante > 
Baclng-Club de Marseille (maillot bleu). — 

Avants : Pécoud (cap.), d'Alessio, Biancho, Ar-
noux, Pasalacqua; demis ; Jarles, Arpino, Mi-
nardo; arriéres : Bououcun, Duvelec; goal : Guien. 

Football-Union Nimots (maillot blanc). — Avants: 
Dalard, Claverolly, Régniôs, Ducamp, Picard; de-
mis : de Lapierre, Canlbon cap.). Serre; arriéres : 
Girard, Roubeau; goal : Chauvet. 

Remplaçants : Sipeyre, Gabriac. 
vu O. M. (3) contre S. A. P. (s). — Ce matin, à 

10 heures, au terrain de l'O. M. 
O. M. (S) contre S .C. M. SA). — Ce matin, à 

8 heures au terrain de l'O. M. 
S. C. M. 12) contre S. V. E. (2). — Ce matin, à 

9 heures 30, au terrain du S. C. M. à Pont-de 
Vivauï. 

S. V. n. (S) contre P. C. (S). — Cet après-midi, 
a 1 heure 15, au terrain du P. C. à Mazargues-
la-Tour. 

P. C. (2) contre S. P. (i). — Ce matin, à 9 heu-
res 30 sur le terrain du P. C. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
(7re Série) 

Hacing-Club de Marseille (i) contre Phocêe-Club 
II). — Cet après-midi à 2 h. 30 sur le terrain du 
P. C, à Mazargues-la-Tour rencontre officielle de 
la poule retour du Tournoi Marseillais entre les 
équipes premières du R. C. M. et du P. C. 

P. C.— Garibaldi; Brunaux ^Tournaud ; N'Guyen, 
Paol.i, Combant ; Hecldé, Paul, Vézolles, Gerth, 
Penther, Bonafos. 

LES RESULTATS D'HIER 
Armée anglaise bat Sportlng-Club de Marseille (i) 

var 4 buts à i par 4 buts 

FOOTBALL-RUGBY L 
Sporting-Club de Marseille contre 

Rugby-Club toulonnais 
Cet après-midi, à 2 h. 30 sur le terrain du S. C. 

M. à l'ont-de-Vivaux, grand match de football 
rugby entre le S. C. M. et le Rugby-Club tou-
lonnais, champion du littoral. 

Les amateurs du ballon ovale pourront ainsi as-
sister à une partie qui promet d'être fort inté-
ressante i n'en juger que pir la composition des 
équipes que nous avons donné* hier. 

Les Bialcb.es de, riuby saut ai wos au'tm nom-

breux public se pressera sur les touches du Spor-
tin, récompensant les efforts des dirigeants du Club 
pour faire revivre et développer ce sport si cap-
tivant. 

Ls Service oiililaire en Angleterre 
Le Conseil des ministres et l'appel des 

célibataires 
Londres, 1" Janvier. 

Les journaux annoncent qu'au Conseil des 
ministres d'hier il a été unanimement reconnu 
que le premier ministre devait tenir sa pro-
messe de n'appeler les hommes mariés qui se 
sont enrôlés, que lorsque les célibataires 
auraient eux-mêmes pris du service, de leur 
propre gré ou autrement. 

Le bill tendant à contraindre les céliba-
taires réfractaires à être soldats, pourra ren-
contrer à la Chambre des Communes de 
l'opposition de la part des partisans intran-
sigeants du volontariat, mais il aura l'appui 
de tous les ministres. On ignore toutefois 
quelle sera l'attitude du travailliste Hender-
son, ministre de l'Instruction Publique, qui 
est personnellement d'accord avec ses collè-
gues, mais dont la position comme représen-
tant officiel du parti travailliste dépendra des 
décisions du Congrès que les Trades-Unions 
doivent tenir la semaine prochaine. 

Londres, 1er Janvier. 
Sir John Simon, ministre de l'Intérieur, n'a 

assisté à aucune des séances du Cabinet 
d'hier. Ce qui fait supposer que, l'adversaire 
du service obligatoire a donné sa démission. 

Une démission 
Londres, 1" Janvier. 

Le Times et les Daily News annoncent que 
sir John Simon démissionnerait au sujet de 
la conscription. 

Le Daily Telegraph, commentant la situa-
tion politique, dit qu'il ne croit pas qu'il y 
ait des raisons pour que MM. Mackenna et 
Runcimann abandonnent le Cabinet. 

M. Aspiîh s'expliquera mercredi 
Londres, 1" Janvier. 

M. Asquith expliquera mercredi à la Cham-
bre des Communes la situation dans un dis-
cours qui aura vraisemblablement une 
grande influence sur la Conférence nationale 
du travail se réunissant vendredi. Il est pro-
bable qu'à l'issue de cette réunion, l'appui 
sera donné à la loi instituant la conscription. 

Ce qu'en dit la presse allemande 
Genève, 1" Janvier. 

La presse allemande est désagréablement 
surprise par le vote du Cabinet anglais insti-
tuant en fait la conscription, mais elle affecte 
de prendre la chose d'une façon très calme. 

Le Berliner Tageblatt veut douter que le 
plan du Cabinet anglais puisse être réalisé 
sans de grandes luttes intérieures et qu'il 
sera même nécessaire de procéder à de nou-
velles élections. Il ajoute que la décision du 
Cabinet Asquith est un saut dans l'inconnu 
et n'augmente pas les garanties de victoire 
de l'Angleterre. 

Le Lokal Anzeiger écrit que la lutte pour 
le service obligatoire en Angleterre durera 
plus longtemps que la guerre. 

La Deutsche Tages Zcitung. dit que l'Alle-
magne peut envisager froidement cette dé-
cision dans laquelle il ne faut pas voir un 
signe de force, mais un signe de faiblesse et 
une preuve que la situation est considérée 
comme très critique en Angleterre. Autre-
ment, on n'aurait pas eu recours au moyen 
pour lequel le peuple anglais avait toujours 
eu la plus grande répugnance. 

Le Vorwaerts reconnaît les difficultés que 
le gouvernement anglais devra surmonter, 
mais il est le seul à ne pas douter de l'en-
tier succès de M. Asquith. 

Sur Mer 
Denx vapeurs alliés réussissent 

à sortir de la Baltique 
Paris, 1er Janvier. 

VAetenpost, de Christiania, annonce que 
deux vapeurs, un anglais et un russe, ont 
réussi, en trompant la suryejllaxtçe„d£s Alle-
mands devant les détroits danois, à sortir 
de la Baltique. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 1" Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Abella, de 3.650 tonnes a coulé. 

i trafers les Journaux 
Paris, 1er Janvier. 

La Victoire. — Pourquoi la victoire ? — De 
M. G. Hervé : 

La Victoire I Mais qu'est-ce que la victoire des 
armes, si nous gardions, après comme avant, nos 
ames et notre mentalité de vaincus l 

Oui 1 Oai i Nous avions tous des ames de vaincus. 
Vous aviez des âmes de vaincus, commerçants et 
Industriels de France, sans initiative, sans audace, 
qui vous laissiez chasser de tous les marchés par 
vos concurrents, ■ et qui étiez même incapables, 
malgré vos droits de douane, de lutter sur le 
marché français. Vous aviez des âmes de vaincus, 
grands établissements de crédit, grands banquiers 
de France, qui aimiez mieux drainer l'épargne 
française à l'étranger pour de vastes emprunts 
d'Etat, et toucher paresseusement vos grosses com-
missions, plutôt que de placer les capitaux de vos 
clients dans des entreprises françaises, pour fécon-
der notre industrie nationale, notre commerce et 
notre agriculture. 

Ames de vaincus, vous aussi, républicains, qui 
aviez l'air de rougir de la République, et qui vous 
donniez un mal inouï pour conserver toutes les 
Iniquités des monarchies et des aristocraties voi-
sines. 

Ames de vaincus vous-mêmes, socialistes, mes 
frères, qui, dans tous nos Congrès Internationaux 
étiez si petits garçons devant les lourds bataillons 
de la social-démocratie allemande l Ames de vain-
cus, militants de tous les partis, qui, tout entiers 
à vos sales disputes, embourbés dans la politique 
de vos mares stagnantes, avez laissé, sans rien 
tenter, l'alcoolisme abrutir et gangrener la belle 
race française. Ames de vaincus, Français des 
deux sexes, qui, par peur de ia vie, de la lutte, 
du risque, avez fait de ce pays un pays de céliba-
taires et de lils uniques, et avez laissé la France 
stationnaire depuis quarante-cinq ans, avec une 
maigre population de 39 raillions d'habitants, tan-
dis que; partie du même chiffre de population, sur 
un territoire de môme étendue, l'Allemagne nous 
a dépassés, en 45 ans, de 29 millions d'habitants I 

A quoi servirait une victoire militaire si c'était, 
dès demain, pour revenir à notre vomissement, à 
notre alcoolisme, à notre néo-malthusianisme, à 
nos luttes fratricides ? 

La Victoire sera l'organe de tous les républicains 
et de tous* les socialistes qui, sans Jamais désarmer 
devant l'injustice, où qu'elle se trouve, considè-
rent d'ores et déjà que la victoire des armées 
républicaines sera inutile si nous ne sauvons pas 
ce pays de l'alcoolisme, qui le conduit au cabanon, 
et de la dépopulation qui, avant cinquante ans, 
finirait par rayer la France du nombre des na-
tions; qu'elle sera Inutile aussi sans un minimum 
de concorde sociale, de paix intérieure, de frater-
nité française, qui, seule, peut permettre, après 
cette terrible saignée, à notre peuple, de se relever 
économiquement, et de panser ses blessures. 

C'est cette victoire sur nous-mêmes, plus Impor-
tante encore que celle que nous remporterons sur 
les Allemands, à laquelle il faut déjà songer à 
laquelle il faut déjà s'atteler. 

La Victoire en chantant nous ouvre la carrière. 
L'Homme Enchaîné. — Amis ou ennemis.— 

De M. G. Clemenceau : 
Quoi que puissent rêver les membres d'un Con-

grès où les votes se font par mandats, les socialis-
tes français sont en bataille, avec toute la France, 
contre lés socialistes allemands avec toute l'Alle-
magne, et c'est le canon, au lieu des formules doc-
trinaires, qui doit décider. Lancé à fond de train 
dans les voies dangereuses d'un idéalisme éperdu, 
le Congrès socialiste est alié jusqu'à prévoir l'hy-
pothèse d'une reprise éventuelle des relations avec 
la Sozia.l Démokratie avant la fin de la guerre, et 
il a gravement prononcé que ce rapprochement ne 
devait pas être Interprété, en aucun cas, comme 
« un signe* de défaillance nationale ». O puissance 
des mots, voilà bien de tes coups ! M. Albert Tho-
mas, fabricant des obus pour tuer les socialistes 
allemands, qui feront de leur mieux pour abattre 
leurs frères de France, et un autre Albert Thomas 
se rendra à Zurich pour causer avec un Boche 
correspondant, entre la poire et le fromage, des 
préparations d'une paix d'amour, et il sera en-
tendu des deux parts que tout ce verbiage do pa-
cifisme, qui ne peut qu'aboutir à la répudiation 
des combattants, bien loin d'être une amorce de 
défaillance nationale, s'accorde exceUemment avec 
le développement qu'exige en tout pays la pour-
suite de la victoire. 

Ici, me semble-t-il, on a peut-être dépassé les 
limites de la fantaisie. Je n'ignore pas qu'une pre-
mière expérience a été tentée dans cette direction. 
Mieux vaudrait l'oublier que d'essayer deTagran-
dir, en la forme d'un régime régulier. On est amis 
ou ennemis, on est en guerre ou en paix. Je 
n'ignore pas que le. dilemme a ses rigueurs, mnls 
nos enfants qui tombent pour la P.ftric, sous des 
balles allemandes, soclalisies ou non, ne nous per-
mettent, pas de relâche, même pour la beauté d'un 
rêve d'Idéal, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, i" Janvier. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oll'iciel suivant s 

Entre l'Avre et l'Oise, notre artillerie lourde a réduit au silence 
les batteries ennemies dans la région d'Amy, au sud de Roye. 

Entre Soissons et Reims, lutte de mines. Nous avons fait jouer 
avec succès deux camouflets dans la région de Troyon et un troi-
sième vers la Pompelle (sud-est de Reims). 

Dans les Vosges, grande activité de notre artillerie dans la région 
de Muhlbach. 

Dans la matinée du 1er janvier, une pièce ennemie à longue portée 
a lancé une dizaine de projectiles sur Nancy et ses environs. Deux 
habitants ont été tués ; sept légèrement blessés. 

Les dégâts matériels sont peu importants. 
La pièce qui tirait a été immédiatement contre-battue.1 

Londres, 1er Janvier. 
La Gazette Officielle publie la nomination 

de l'amiral Guepratte, commandant l'escadre 
des Dardanelles, à la dignité de commandeur 
de l'Ordre du Bain. 

Le général de Casîelnaa en Italie 
Rome, 1™ Janvier. 

Le bref séjour qu'a fait ici le général de 
Castelnau à son retour de Salonique, a pro-
duit le meilleur résultat. 

Au cours de ses entretiens avec le prési-
dent du Conseil, le ministre de la Guerre 
et le ministre des. Affaires Etrangères, le 
chef d'état-major général des armées fran-
çaises a donné des indications précises sur 
la solidité des organisations défensives de 
Salonique. Sa confiance absolue dans l'ave-
nir est partagée par l'état-major italien. 

Dans les Flandres 
Commuiiipé officiel belge 

Le Havre, 1" Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Açiirbns d'artillerie assez violentes sur le 

frgrit de l'Yssr et sur le front de l'Yperlée. 
rJos batteries réduisent au silence l'artille-

rie adverse établie vers Merckem, et disper-
sent un détachement d'infanterie vers Possele. 

Les inondations 
Amsterdam, 1er Janvier. 

On mande de la frontière belge au Maas-
bode qu'il y a de fortes inondations dans le 
sud des Flandres. L'Escaut subit une crue 
inusitée. Les écluses sont ouvertes. La navi-
gation est impossible. A Avelgliem, Kerck-
hove, Berche.m et Velden, tous les prés sont 
mondés. Wellen, Syngen, Gavere et Schelde-
rode ne forment qu'un grand lac. 

Le marécliai Erench 
vicomte cl'Ypres 

Londres, lœ Janvier. 

Le Times annonce qu'à la suite de sa no-
mination à la pairie, le maréchal French 
prendra le titre de vicomte French d'Ypres, 
commémorant ainsi la grande bataille 
dans laquelle, avec sa petite armée britan-
nique, il barra aux Allemands le chemin de 
Calais. 

Sur le Front russe 
L'offensive russe en Galicie 

Londres, 1" Janvier. 
On mande de Pétrograde, 29 décembre, au 

Daily News : 
On annonce, de source roumaine, que le 

maréchal von Mackensen était, il y a quinze 
jours, à Czernovitz, où il a inspecté les trou-
pes et les fortifications. 

On rapporte aussi que l'ennemi, non seule-
ment n'a pas affaibli ses forces en Galicie, 
pendant la campagne des Balkans, mais qu'il 
a même renforcé cette partie du front. Tous 
les regroupements de troupes allemandes ont 
été efiectués aux dépens du centre. 

Au centre, l'ennemi éprouve des difficultés 
à élever des fortifications. Il avait établi des 
défenses basses de sable et de cailloux sur 
les marais durcis, et les avait renforcés avec 
du ciment pour supporter ses réseaux de fil 
de fer, mais, inopinément, survint le dégel 
et les Allemands durent construire de nou-
velles défenses avec des rouleaux de bois 
dont ils se servent pour amener leurs canons. 
La position, sur ce point, dépend quelque 
peu des résultats des combats sur les ailes. 
On se borne, pour le moment, des deux côtés, 
à un violent échange de feu de mousqueterie 
et d'artillerie. 

Des nouvelles parvenues de Czernovitz, par 
Amsterdam, le 30, au même journal, disent 
que l'attaque russe contre les positions aus-
tro-allemandes commencée la veille de Noël, 
continue avec acharnement. 

Les Accidents dans ia Narine anglaise 

L'Explosion du «Matai)) 
Les causes de la catastrophe sont incon-

nues. — Quelques précédents 
Paris, 1er Janvier. 

Une première liste de survivants de l'ex-
plosion du Natal a. donné les noms de six 
officiers et de plusieurs sous-officiers et a 
indiqué que le nombre de ceux qui ont 
échappé à la catastrophe, est de 374. Le com-
mandant, le capitaine de vaisseau Eric Back, 
serait parmi les morts. Il était âgé de 45 ans. 

Bien que le communiqué de l'Amirauté 
britannique ne donne aucun renseignement 
sur les circonstances de l'explosion, il sem-
ble que la catastrophe présente de grandes 
analogies avec deux précédentes qui ont causé 
de lourdes pertes en bommes à la marine 
anglaise. 

Le 26 novembre 1914, à Sheerness le cui-
rassé Bulwark, de 15.250 tonnes sautait : près 
de 600 hommes étaient tués ou disparais-
saient ; le 29 mai dernier, dans le même 
port, le navire auxiliaire Princess-lrène, de 
6.000 tonnes, subissait une même catastro-
phe et 420 hommes disparaissaient avec lui. 

Les enquêtes sur ces accidents n'ont pas 
été publiées ; on a dit qu'il fallait les attri-
buer à une inflammation spontanée de pou-
dre, comme dans l'explosion du cuirassé 
français Liberté. Cependant cette opinion n'a 
jamais été confirmée officiellement. 

Depuis le début des hostiSités, c'est la troi-

sième explosion de navire dont fes causes 
sont sinon mystérieuses, du moins secrètes. 
Une autre catastrophe du même genre s'est 
produite à Brindisi. Le cuirassé italien Bene-
detto-Brin sautait dans le port, et environ la 
moitié de son effectif a disparu dans la ca-
tastrophe. Les quatre accidents ont eu lieu, 
les navires étant amarrés dans un port. 

L'année 1915 s'était signalée à son aurore 
par le torpillage en Manche du cuirassé an-
glais Formidable, un frère du Buliuark ; elle 
se ferme par un accident grave : l'explosion 
d'un croiseur-cuirassé. Le Formidable pas plus 
que le Natal n'étaient des navires de guerre 
modernes. 

Le roi É Seràîe à Salonique 
Paris, 1OT Janvier, 

Comme nous l'avons annoncé, le roi 
Pierre de Serbie, pour lequel des apparte-
ments avaient été préparés au palais royal 
de Caserte, ne prolonge pas son séjour en 
Italie. Le souverain désire résider aussi 
près- que possible du territoire serbe, et ne 
pas quitter le champ de l'action militaire. 
C'est pourquoi il a fixé sa résidence à Sa-
lonique, sous la protection des troupes 
franco-anglaises. 

Le roi Pierre est arrivé à Salonique. 

Le roi de Grèce esî de nouveau malade 
Athènes, lor Janvier. 

Le bruit court que la santé du roi de 
Grèce nécessite à nouveau de grands mé-
nagements. Les médecins allemand et au-
trichien, qui avaient soigné le roi l'été der-
nier, ont été appelés d'urgence à Athènes 
où ils sont arrives. 

L'expédition russe contre la Bulgarie 
Genève, 1" Janvier. 

D'après une dépêche de Budapest au Ber-
liner Zeitung Miltag, les préparatifs russes 
pour l'expédition contre la Bulgarie sont ac-
tivement poussés. 

Dans les ports du Danube et de la mer 
Noire, de nombreux ponts et du matériel 
de l'armée du génie ont été transportés du 
port de Balket dans la direction de Varna. 
On a transporté dans la même direction 
des aéroplanes et des hydroplanes. 

Les ports russes sur le Danube ont été 
puissamment fortifiés et sont rigoureuse-
ment surveillés. 

On annonce également de Budapest 
qu'entre Odessa et la gare d'Unghêni 
(frontière roumaine), le transport par voie 
ferrée des voyageurs a été suspendu ; au-
cun homme ne peut passer de Roumanie en 
Russie. L'interruption est occasionnée par 
un important mouvement de troupes au 
delà de la frontière russe. Le service de la 
poste et du télégraphe est suspendu pour 
la population civile. 

Les Allies effectuent 
trois nouveaux débarquements 

Londres, 1er Janvier. 
La Daily Chronicle annonce qu'outre l'oc-

cupation de l'île de Castellorizo par les Fran-
çais, des troupes anglaises ont débarqué près 
de Orfano. Ce dernier débarquement a été 
effectué par des troupes transférées de Salo-
nique. Le lac Takino, d'une longueur de 
48 kilomètres, s'étend au nord d'Orfano jus-
qu'auprès de Serres. Une force alliée à Orfano 
protège ainsi efficacement Salonique contre 
tout mouvement ennemi venant de l'Est. 

ur le Fronhnontonégrin 
Communiqué officiel 

Paris, 1" Janvier. 
Le Consulat général de Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
reçu le r* janvier 1916 : 

Le 30 décembre, sur le front Nord, duel d'ar-
tillerie et combats d'infanterie. 

Sur le front Est, en face de Kovaz, lutte 
d'artillerie. 

Dans la direction de Rozai, nous avons at-
taqué l'ennemi, qui a dû se retirer vers cette 
localité. Nos troupos ont occupé Vloka. 

Vers Rogova, nous avons repoussé l'enne-
mi en lui infligeant de fortes pertes. Nous lui 
avons pris des chevaux et des munitions. 

Dans la direction de Plava, les Autrichiens 
ont occupé Bogicevitch, où nous n'avions 
qu'un petit détachement. 

Sur lo front Ouest, duel d'artillerie très vif. 
Dans la région des bouches de Gattaro, com-

bats d'avant-garde, au cours desquels l'enne-
mi a subi des pertes sérieuses. 

s lie 
FUNEBRE BILAN 

Paris, Ie' Janvier. 
Un notable commerçant suisse, qui vient de 

rentrer d'Allemagne, rapporte des détails im-
pressionnants sur les émeutes de Berlin dont 
il fut témoin : 

Les charges de la police dans les rangs de 
la foule ameutée furent exécutées avec une 
violence inouïe. Cette foule n'était cependant 
menaçante que par ses cris. Composée en 
très grande majorité de femmes et d'enfants, 
elle clamait sa détresse et réclamait à man-
ger 

51 

Après la charge, lorsque les abords du pa< 
lais impérial furent déblayés, le commerçant 
suisse aperçut et compta trente cadavres da 
manifestants. 

.< Ce bilan funèbre explique le silence rigou* 
reux qui a été impose par le gouvernement 
de Berlin sur les émeutes de la faim. Les 
mesures prises sont tellement sévères que les 
Berlinois n'osent même pas parler entre eux 
et à voix basse de ces événements. Us sel 
contentent de gémir. 

Quant à l'étranger, on ne commence à > 
connaître la vérité que par les renseignements 
rapportés d'Allemagne par des voyageura 
neutres. 

Communiqué officiai italien 
Rome, 1er Janvier.-

Le commandement suprême fait le comm* 
niqué officiel suivant : 

Sur tout le front continuent de vive3 ao* 
tions entre les artilleries adverses. 

Dans la vallée de la Lagarina, une hardia 
reconnaissance, effectuée par nous sur Malga 
Zurez, au nord de Dosso-Casina, nous a per< 
permis de faire quelques prisonniers. L'en' 
nemi à son tour, a attaqué nos positions da 
Corna-Calda, au sud da Rovereto, mais il a 
été repoussé. 

Signé : CADORNA. 

Milan, 1" Janvier. 
Aujourd'hui a eu lieu le match organisé a« 

Club International entre l'escadre de l'Inter-
national Football-Club et l'escadre formée par. 
les Français, les Anglais et les Belges. Un 
public énorme assistait à ce spectacle, dont 
les recettes ont été remises à la Croix-Rouga 
Italienne et à d'autres institutions charitables^ 

Au début, l'escadre italienne a pris le des-
sus, réussissant à marquer trois goals contre ' 
zéro. 

A la reprise, l'escadre des Alliés a réussi à 
marquer quatre goals contre deux. 

Ce résultat a été salué de vifs applaudisseï 
ments. 

Ce soir a lieu un banquet en l'honneur des 
vainqueurs du match. 

Le SosM mû ie Diruzo 
M RÉCIT DEU BATAILLE 

Rome, 1" Janvier*.-
Le Glornale d'italia donne les détails suf» 

vants sur l'action navale de Durazzo. Dans 
la matinée, un croiseur autrichien et cinq, 
contre-torpilleurs se présentèrent devant Du-
razzo qu'ils bombardèrent sans causer ûej 
graves dégâts. 

La Hotte française croisait à ce moment au 
Nord, tandis que la flotte italienne attendait 
au Sud, où elle procédait à l'enlèvement des 
mines. 

Lorsque la flotte ennemie s'aperçut qu'elle' 
était entourée, elle cessa le bombardement et 
reprit le large. Cependant un des contre-tor-
pilleurs heurta une mine qui le coupa en 
dé*ux. Une des parties coula à pic, tandis que 
l'autre, flottant un instant, permit de faira 
l'équipage prisonnier. Un autre contre-torpil-
leur, se dirigeant vers le Nord, fut coulé pafl 
les canons de la flotte alliée. 

Le croiseur et les trois contre-torpilleurs sé 
voyant perdus, filèrent audacieusement dans 
la direction de Brindisi, évitant les deux flot-
tes alliées et remontèrent le long de la cotai 
italienne. 

La poursuite dura jusqu'à la nuit et l'obs-
curité permit alors aux bateaux autrichiens 
d'échapper à une perte certaine. 

Le 1er de l'An à Berlin 
Amsterdam, 1er Janvier. 

On télégraphie de Berlin qu'il n'y a eu 
aucune cérémonie à l'occasion du Nouvel An. 
Rerllri avait l'aspect d'une ville morte. Tous 
les restaurants étaient fermés. Les églises, 
ouvertes toute la nuit, étaient pleines de gena 
qui priaient pour la paix. 

MARSEILLE LA NUIT 

i Homme égorgé 
e des iapliers 

Le meurfrlsr est arrêté, cours Oelsuncs 
dans d'émouvantes circonstances 

Un drame mystérieux au sujet duquel l'en» 
quête de police n'a pu recueillir sur l'heure 
que quelques vagues indications, s'est' dé-
roulé cette nuit, vers U heures 30, rue des 
Chapeliers, à l'angle de la rue Puvis-dei 
Chavannes. 

Les gardiens de la paix Mario et Prévost, 
de service à la rue Colbert, virent tout à 
coup des journaliers algériens se poursuivra 
vers le cours Belsunce. Ils s'informèrent de 
ce qui se passait. L'un des poursuivants leur 
dit, en montrant un fuyard : « Il a tua 
Arabi ! » 

Us donnèrent alors la chasse au meurtrier 
présumé, qui gagna rapidement la rue Croix. 
de-Malte, entra dans un hôtel, dont il gra-
vit l'escalier à une vitesse extraordinaire, 
traversa une salle, gagna un balcon donnant 
sur le cours, qu'il enjamba, pour sauter sur 
le balcon de l'hôtel d'Alger, au numéro 47 
du cours .Belsunce, d'où il sauta sur le trot-
toir de la hauteur d'une deuxième étage, 
sans se faire de mal. Mais se laissa eniin 
arrêter, en disant aux agents : Protégez-
moi I » 

Sur lui on trouva un tranchet taché da' 
sang. Il fut d'abord conduit au poste de po-
lice de la rue Tapis-Vert, où il déclara : 
« C'est moi qui ai frappé un homme avec 
mon tranchet. Je me suis défendu, cars ils 
voulaient me tuer. » 

C'est un nommé Zaouch, Sliman, 31 ans, 
originaire de Bougie, cordonnier, demeurant 
rue Requis-Novis,8.Il affirme avoir été assailli 
tout à coup rue des Chapeliers par six jour-
naliers algériens, et qu'il n'a fait que se dé« 
fendre. 

Devait, rue des Chapeliers, un autre Al-
gérien, que l'on croit être le nommé Arabi 
Mohamed, garçon de restaurant, demeurant 
boulevard Lafuente, 44, avait été trouvé bai-
gnant dans une mare de sang. Le malheu-
reux avait été littéralement égorgé d'un ter-
rible coup de couteau ou de tranchet au côté 
gauche du cou. La carotide paraît avoir été 
touché. L'infortuné perdait son sang à flots. 

On le transporta en toute hâte à la Perma> 
nence, d'où M. Arnaud, commiissa-ire de polios 
de service, le fit diriger d'urgence sur l'H6tel< 
Dieu. L'état du blessé était à toute extrémité, 
et il ne fut pas possible d'essayer de Tinter» 
roger. 

Le magistrat interrogea les quelques 
témoins qui avaient accompagné la victime 
et le meurtrier. Aucun d'eux ne put, ou ne 
voulut fournir une indication utile au sujet 
de la scène tragique qui s'était déroulée rua 
des Chapeliers. Cependant le meurtrier en 
désigna deux comme étant du nombre de ses 
agresseurs. Cea deux individus ont été 
écroués. 

Après interrogatoire, Zaouch Sliman a été 
mis à la disposion du Parquet. L'enquête sai 
poursuit. — E. L. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSES 
(Hyères) 

M" veuve Jules Icard et sa famille remer* 
cient sincèrement ses amis et connaissances 
des témoignages de vive sympathie qui lut 
ont été donnés à l'occasion de la mort de son 
mari, M. Jules ICARD, et les informent qua 
la messe de sortie de deuil sera célébrée de< 
main lundi, 3 janvier, à 9 heures 1/2 du ma< 
tin. en l'éclise Saint-Louis d'Hyères, 



COURS PUBLICS 
FACUL7E DES LETTRES 

Cours publics professés à la Faculté des 
Sciences de Marseille par les professeurs de 
la Faculté des Lettres d'Aix du 3 au 8 jan-
vier 1918 : 

Lundi, à 11 heures, M. Bonafous : Enfance de 
Boccaoe; à ï heures 30, M. Bonafous : Le Paradis 
(Chant II). 

Jeudi, a 9 liîures 15, M. Constans : Alexandre 
le Grand d;ins la légende et dan3 l'Histoire; à 
5 heures 15, M. Clerc : La guerre d'Espagne (suite): à B heures 30, M, Constans : Les troubadwis et 
les poètes lyriques de la France du Nord; à 
6 heures, M. Masson : La France en Syrie : Les 
missions et Ie3 Aooles. 

Vendredi, à s heures 30, M. Ducros : Rousseau 
«t-Ut-il fou : 

Samedi, a 2 heures 80, M. Brenotu : La période 
des P-cilIppiQucs. 

FACULTE DE DROIT 
Cours professés à la Faculté des Sciences de 

Marseille par les professeurs de la Faculté de 
Droit d'Aix, du 3 au 8 janvier 1916. : 

Lundi S janvier, & 0 heures, M. Duma» i Le 
régime féodal. 

Mardi i, à S heures 15, M. Bonnecarrèr» : La 
Faillite. 

Mercredi s, a 2 heures 15, M. Segur : La respon-
sabilité de la guerre. 

Jeudi C, 4 6 heures, M. Ripert : L'Idée du Droit 
en France et en Allemagne. 

Samedi », à 6 heures 15, M. Robert : Les pre-
mières coséguences économiques de la guerre. 

THÉÂTRES, CONCERTS, C!N»S 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, a l'occasion 

des lêtes du I" Jour de l'An, deux grandes repré-
sentations. En matinée à 2 heures, dernière de 
l'immense succès, Werther, le chef-d'œuvre de Mas-
Benct, avec Mlle Arries dans le rôle de Charlotte, 
et M. Frallcin dans celui de Werther. Les autres 
principaux rùles seront tenus par Mlle Michaél, 
MM. Flgarella, Eoudourcsque. En soirée a 8 h. 15, 
Le Barbier de Scvllle, remarquablement Interprété 
par Mme Berthe César, MM. Lamy, Figarella, 
Boudouresque et Rivet. Le spectacle sera terminé 
par les Hymnes des Nations Alliées avec Mlles 
Ergens, MIehaèl, Lambertha, Sonelly, Berthe Eoyer 
et Momamat. La location est. ouverte pour ces 
deux représentations. 

■ GYMNASE. — Miquette et sa mère, l'énorme suc-
cès fhépuïsé du ibeâtre des Variétés, vient de 
triompher, durant ces trois derniers Jours, au 
Gymnase, avec Huguenet, le grand comédien, et 
l'excellente troupe qui l'accompagne. Aujourd'hui 
dimanche, en matinée à 2 h. 30, et en soirée à 
8 h. 30, dernières irrévocables de Miquette et sa 
mère. 11 y aura foule, en matinée et en soirée, au 
Gymnase. Location ouverte. 

Prochainement, représentations de Mme Cora 
Laparcerie. ■ 

AU CHATELET - THEATRE, ARSENE tUPIN 
CONTRE IIERLOCK SIWLMES. — Cette pièce à 
frand spectacle, dont le succès a été si considérable 
tous ces Jours-ci, a brillamment fini l'année 1915; 
elle n'a pas moins commencé brillamment l'année 
3916. A n'en pas douter, les spectateurs accourront 
en foule; aujourd'hui en matinée a 2 h. 30, et en 
Boirée a 8 h. 15, aux deux représentations d'Arsène 

Lupin contre nerlock Sholmès, qui sera encore 
donnée demain lundi, en .matinée et en soirée. La 
location est ouverte pour toutes ces représenta-
tions. 
. ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 
et a 8 h. 30, deux grandes représentations de la 
Revue Quand Même I de M. A. Bossy, avec une 
interprétation de premier ordre. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La rentrée de Suzanne 
Valroger au Palais-tle-Crlstal a été l'occasion d'un 
nouveau triomphe pour la brillante artiste que le 
public a chaleureusement acclamée. A ses cotés, 
succès de Noûl Dcisonn, Fernandez, trois Sasetass, 
Miss Noisctt, les Marconlss, etc. Fou rire avec 
Chariot, dans Chariot arbitre. Nul doute que le 
vaste et bel établissement des allées de Mellhan 
ne soit trop petit pendant les Jours de fête pour 
contenir les admirateurs de Suzane Valroger et 
tous les amateurs de beaux spectacles de muslc 
hall. Matinée et soirée, tous les jours. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — La direction du 
superbe établissement des Variétés-Casino-Cinéma 
oiïre au public, aujourd'hui dimanche, en matinée 
et en soirée, un programme ausSl éclectique que 
merveilleux. Parmi les films les plus sensationnels, 
citons : Le Spectre Accusateur, drame poignant, en 
4 parties; Chariot, d'un comique impossible a dé-
crire; L'Aiguilleur du Pont, drame en 2 parties; 
le Journal des dernières Actualités de la Guerre; 
Le Docteur Guilbert, drame en 2 parties, etc., etc. 
Excellent orchestre de 25 musiciens. 

ELDORADO-CINEMA. — Nouveau et merveilleux 
programme de grand gala : L'Empreinte de la 
Patrie, drame d'actualité en 3 parties; Le Nom du 
Vagabond, en couleurs, avec Signoret; A mol les 
Femmes ! désopilant vaudeville, en 2 actes, avec 
Prince; La Femme du Sergent de ville, lou rire; 
le3 dernières Actualités de la Guerre, sic., etc. 
Orchestre G. Rey. 

EDEN LHA-RUE (1, rue d'Alger). — Aujourd'hui, 
dimanche, en matinée et en soirée, concert avec 
Lemans, le populaire comique; l'étoile Syrval; 
Mlles Flobert, Fifl, Raymonval, Bajart, Reyem. 
Salle chauffée. Orchestre Aribaud. Prix populai-
res : Premières, 0 tr. 60; secondes, 0 fr. 40. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme nouveau : 
La Marche des Rois, conte de NoCl en 2 parties, 
par Mme Renée Cari et M. Navarre; La Petite 
Statue de Nclly, drame angoissant en 2 actes; 
Bout-de-Zan veut s'engager, comique Gaumont. 
Salle chauffée. 

ieeessaire sontuer 
Le Comité nous communique sa 8* liste 

de souscriptions : 
Mme Fèvre, 5 fr. ; P. Dufler, de Nice, 10 

fr. ; Mauduech, 1 fr. ; Roqueirol, 0 fr. 00 ; 
Mme Daniel Bardon, 1 fr. ; Mme G. Poisson, 
1 fr. ; Mlle Paolacci, 1 fr. • Société des Affré-
teurs réunis (2° versement), 10 fr. ; Mayen, 
50 fr. ; Mme Dejean, 1 fr. ; Mlle Dumaine, 
2 fr. ; Paul Massot, 5 fr. ; Société générale 
de Transbordements maritimes, 50 fr. ; So-
ciété Méridionale d'Alimentation, 50 fr. C. Pu-
tbet, 10 fr. ; Lahlo frères et Beusussan, 25 fr.; 
Planche, 0 fr. 50 ; Les fils de Giraud frères, 
20 fr. ; Société des Etablissements Toy Biont, 
20 fr. ; J.-G. et P. Giro.rd frères, 25 fr. ; Four-
nès, 0 fr. 25 ; Many pour Toutou, 1 fr. ; ano-
nyme, 5 fr. ; Morel-Doufcel, 5 fr. Total : 
218 fr. 75 ; listes antérieures, 2.655 fr. 50 ; 
total général, 2.874 fr. 25. 

Dons en nature (mercerie) : Les Armes de 
France ; Bazar de la Ménagère. 

Les souscriptions continuent à être reçues 
chez M. Benoît, trésorier, 15, boulevard Gaz-
zino ; chez M. Mistral, armurier, 14, rue des 
Fabres et aux Produits Charasse, 51, rue 
Saint-Ferréol. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 12 navires, parmi les-
quels nous signalons : 

A l'arrivée .- L,'Ernest-Simons, Messageries Mari-
times, venant de Salonique et Malte, avec 137 pas-
sagers et 1.176 tonnes divers; la Ville-d'Alger, Com-
pagnie Transatlantique, de Bizerte, avec 675 passa-
gers et £5 tonnes divers; VAmphion, Compagnie 
Sicard, de Gènes, avec 3 passagers et 170 tonnes 
vermout, marbre, parfumerie, divers; le Pillon, 
Compagnie Fraissinet, de Livourne et Bastla, avec 
792 passagers et 159 tonnes vin, bois, divers; lo 
Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 31 pas-
sagers et 1.308 tonnes vin, tartro, cuir, huile, tabac 
et divers. 

VINGTIEME LISTE DE SOUSCRIPTION 
V. C. (17* versement), 500 fr. ; Corporation 

des Pilotes Lamaneurs (13° versement), 250 
fr. ; Communauté Israélite de Marseille, 250 
fr. ; Comité Traction P.-L.-M., 2, rue Peau-
trier (16« versement), 200 fr. ; Mme Mimbelli 
(2° versement), 200 fr. ; Personnel des Con-
tributions indirectes de Marseille (11° verse-
ment), 100 fr. ; M. le curé de Port ^de-Bouc 
(Lestros), 65 fr. ; Les fonctionnaires du Lycée 
de Marseille (11* versement), 50 fr.; Receveurs 
des P.T.T., à Arles (15° vers.), 40 fr.; Chemi-
nots de Miramas (15e versement), 25 fr. ; Che-
minots de Miramas (168 versement), 20 fr. ; 
Georges Faguet (15" versement), 20 fr. ; Mme 
Confier, (11« versement), 5 fr. ; Jules Mar-
cellin (1P versement), 5 fr. Total 1.730 francs. 

Bai»—i 

CHEMINS DE FER PS L'ETAT 

Tickets garde-places 
dans les traies à long parcours 

L'administration des chemins de fer de 
l'Etat délivre des tickets garde-places en 
1™ et 29 classes pour les trains à long par-
cours circulant sur les lignes principales de 
son réseau, ce qui donne aux voyageurs de 
ces deux classes la faculté de se faire marquer 
des places à l'avance. Cette faculté est toute-
fois limitée aux voyageurs partant de la gare 

de formation du train ; des affiches apposées 
dans les gares indiquent les trains pour les-
quels les tickets garde-places peuvent être uti-
lisés et les gares où la délivrance de ces 
tickets est effectuée. Toute place retenue à 
l'avance donne lieu au paiement d'un droit 
spécial d'un franc, quelle que soit la classe 
de voiture utilisée. 

Les demandes peuvent être adressées à la 
gare par lettre, par dépêche ou par télépho-
ne ; mais les places ne sont marquées effecti-
vement dans le train qu'après que le droit 
d'un franc a été versé à la gare de départ et 
que le voyageur a pu- présenter les titres de 
circulation utiles (billets ou cartes). 

La location d'avance dont il vient d'être 
parlé cesse une heure avant l'heure réglemen-
taire de départ du train ; mais des tickets 
garde-places peuvent être ensuite délivrés, à 
raison de 0 fr. 25 par place, soit sur le quai 
de départ après la formation du train, soit 
en cours de route lorsque le train est accom-
pagné par un surveillant de voitures. 
■—ai—i 

B0U1LL0NUUM A L CUBES VERTS 
GROS.- S17, rue de Belleville. - PARIS 

ROUI se mervei 
Tous nos COESPiLSTS sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PBÏX UNIQUE 
h llnoBî Tailleur ( gu. &^û%o. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MÛNTPEU.5ER. SAINT-ETIENNE. GRENÛBLIt 

NIKE blanchit le linge sans le faire bouillir 

Le Guide des Mobilisés 
VIENT DE PARAÎTRE la troisième édition 

du Guide Pratique' (ie3 Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, Infirmes, incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0 fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 
adressés à « Spectacle Illustré •, rue de la 
Préfecture, 32, Saint-Etienne. ! 
Cliemias fie Fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
L'Hiver à la Côte-d'Azur 
1° Billets d'aller et retour collectifs de 

lru, 2° et 3" classes valables trente-trois jours, 
délivrés du 15 octobre au 15 mai dans toutes 
les gares P.-L.-M. aux familles d'au moins 
trois personnes pour : 

Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-sur-Mer-La Ca-
dière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Ta-
maris-sur-Mer, Toulon, Hyèrés et toutes les 
gares situées entre Saint-Baphaêl-Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. Mini-
mum de parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le plein tarif, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 

Faculté de prolongation d'une ou plusieurs 
périodes de quinze jours, moyennant un sup-
plément de 10 % du prix du billet pour chaque 
période. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'Iti-
néraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare de départ. 

2° Billets d'aller et retour collectifs de 2e et 
3a classes valables jusqu'au 15 mai 1916 déli-
vrés du 1" octobre au 15 novembre, aux famil-
les d'au moins trois personnes, par les gares 
P.-L.-M. pour Cassis et toutes gares P.-L.-M. 
situées au delà vers Menton. Parcours simple 
minimum : 400 kilomètres. (Le coupon d'aller 
n'est valable que du 1" octobre au 15 novem-
bre 1915). 

4 
3 pafem Prix : Les deux premières personnes 

le plein tarif, la troisième personne bénéficia 
d'une réduction de 50 % ; la quatrième per-
sonne et chacune des suivantes d'une réduc-
tion de 75 %. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
a la gare de départ. 

Fonde en 1879 

LE PLUS ANCIEN BUREAU D'ARTICLES DE JOURNAUX 

37, fSuo Bergère, PARIS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Journaux en Revue* du Mande culte* 

Publie: L ARSUS DES REVUES 
Collectionna : Les ARCHIVES DE LA PRESSE 

Edita : L'ARGUS DE L'OFFICIEL, 
contenant tout les votes des nomma; politique! 

et leur dossier publie 
Ï/ARGUS recl erche articles et tous 

documents passés, présents, futurs. 
L'ARGUS se charge de toutes Publi-

cités dans tous J curnaux et Revues ; 
Publicité Pinancièrt | PuWciii commercial» 
Publicité Econundam | Publicité littéraire tt numdniru 
TÉL.! 103-62 — mu. TÉL. > Aehambure-Paria 
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GD HOTEL DU GLOBE 
Rua Coiberî (face Postas) - MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.53 

Les docteurs conseillent: 
Dour vos nains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc, 
de choisir Le 
allées de Mellhan, 14. 

Tribune <fln Travail 
vw On demande • retraité pour courses et 

magasin, 24, rue de la Darse. 
vw On demande bon ouvrier coiffeur, boit 

salaire, et jeune ouvrier voulant sa perfection-
ner, Gaston, rue Armény, 8. 

vw Bonnes ouvrières finies, en parfumerie, 
ayant références, sont demandées, parfumerie 
J. Lamotte, 22, rue Vacon. 

BE8 assuMfE^s SE ©ÎJÊSÎB©— 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, Végétai, InoÏÏensif 
<3T. EVE. LAKCAD2 ca 13\fa.££3B:£!£ï 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Dartres, Chuta des Cheveux, Follicules, 
X>érz2angee.isonn,ï:'BoritiBis,&ycoBis,A.cao,IierpèB, 
BouionB, Plaies anse Jambes, Ulcères, Eczémas 
Variqueux, Bomorrhoïdes, Glandes, Slumeura 

tPz-oides, Vices du Sang-, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. # 
Ecrire :X.JkKC^3LS>E.Pb!«o-Ghimista.Terbes(H.-P.> 

Ventes ou Achats 
de Fonds da Commerce 

ï-es extraits ou avis de 
Tente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
Ï7 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms. 
©Ténoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
ïonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
«me élection de domicile dans 
le ressort d=> tribunal 

fMAPRRR meuoiées Inde-
LiiM!7iL»ïtL.O pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. Jl. il 
la drpsruerie 

ÊLEGTFJCiTÉ e^tous^ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

JEUNE H O M M E demande place 
dans un bureau, rue Coutel-

lerie, 10, M. J. Contancin. 

CHABHETIEBS'somTman8 

dés chez Franceschi-Richard, 
89. boulevard de Plombières. 

yr Dans i'intérêt de la 
>HL navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchettï et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

PiNTO VENDE 
mimi El toseigses 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 
wron njjjje pâture i 

MARSEILLE 

do P8HTEZ PLUS do BOISAGES. Essayez ia Hcneillaoss Gharabra à JUr 
du Docteur L.-GARISUE, de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 
Broff/ii/rs5rflfM.Ecrtr«INSTITUT.7èis.RueEueèneCarrièro.Pario. 

>MMeœeMoe<i«ew«dosœM94>eoe4K>9oe4MM 

Carie=»]Lettre illustré© 
MOD. DEPOSE t LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles 

des mobilisés et aux soldats sur le front 

&m MODÈLES ARTBSTIQUE8 i 
1» POINCARÉ - 2» JOFFRE - 3» GARROS — 1» LE 73 
5° GARROS et GILBERT—6» NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » ~ » 1 .33 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 50, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 28, rue Pont-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, eto. 

OE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t-l 

40, me des Minimes 

SAGE-FEMME rÏÏffiA 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
i h. à 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

. sérieuse désirerait gar-
. .JVIL der un enfant, une 

personne âgée ou à surveiller 
magasin. Ecrire à M™ Prin, 
épicière, rua Puvis-de-Chavan-
nes, 12. 

ppartements ffiiil 
CHAMBRES & GUlSiflES 

46, rue Fortla, 46 

Terram à bâîir 
a vendre en totalité ou à lots 
B00 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt da façade, sur b. Gil-
ty. 14 S'a. Vistorn. b. tournai. 

Cflirrriin mobilisé céderait 
US! rELUil à bon ouvrier sa-

lon bien achalandé, joli tra-
vail. Ecrire urgence Brun, rue 
Parmentier, 1, La Seyne (Var). 

!CEe 
distinguée, 

excellent pro-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"1 Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et propremeat 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffît pour 

sa débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Soda d'emploi tris simple r «npoa-
dw les parties iidastèes. 

Le Paquet 50 centimes 
ch«i in Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

TION 
Par suite des événements actuels 

GRANDS RABAIS 
sur tous les 

ARBUSTES, PÂLHISRS. MiMOS àS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur choix 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Y™ MO RAT et Fils 
Pépiniériste*, 42, route de la Valette 

TOULON 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

iDEVlARUiLRUfiE 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donna FORGE, ÉMEBOIE, SAUTÉ 
aux La bout. 4.50. 

Anémiques W ia M bout. 2.50, 
i ConvalescentsM.PraBC0 san par 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Castel-Chabre 
Toulon 

Sur 100 Femmes, fl y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossiT 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent a s'aliter presque 
continuellement. 

QUE PAIRE *? A toutes ces malheureuses 
y U laut dira et redire : Faites 
une Cure aveo la 

I VENGE de l'i 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir a une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches. Régies irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs, Congestions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES h tt 25 la boite). 

La "Jouvence de l'Abbé Soury se vend S fr. 60 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste, 10 fr. £0. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

mm LJK mv jfftïwi si 

es« 
■ 

PARAISSENT DEUX FOIS' F»A.R © E SV1 Al IM E 

KXXX Le "\7"enci2?edi 
Les Annonces Economiques « Classées » sont reçues à f Agence Havas, 31, rue Pavillon, jusqu'à 4 heures ou soir, et dans nos bureaux, 75, rue de fa Darse, jusqu'à 5 heures du soir 

lllililjiiii llllllli 
il un idiaWefRi u niliàF 

III lllllll! 
ujatra^Étamw* ■«va 

1 
Feuilleton du Petit Provençal du 2 janvier 

— 7 « 

— Eh bien ! dit le docteur, qui, sur ma 
question, m'informa qu'il se nommait Lar-
thenay, racontez-moi ce que vous avez res-
senti ; et me tenant le poignet, il me regarda 
attentivement. ■ 

— Mes membres étaient paralysés, mais 
Je gardais toutefois l'usage de mes sens, 
expïiquai-jc. Ce que J'ai subi est extraordi-
naire ; mon cœur s'arrêtait de battre, et je 
croyais mourir, et tout à coup, il se remet-
tait en mouvement, alors Je respirais de 
nouveau avec l'horrible sensation d'une 
mort prolongée. 

— Et vous ,ne pouviez ni parler, ni re-
muer ; vos membres étaient froids et votre 
gorçe conlraetée. Vous étiez conscient, mal-
gré une douleur atroce, et vous étiez com-
me transpercé d'horreur ? 

— C'est cela ! c'est bien cela ! Qu'est-ce 
qui m'a produit cet effet ? 

Larlhenay demeura pensif pendant quel-
ques instants, puis il examina mes yeux, 
ma bouche et mes ongles avec le plus grand 
eoin. 

—- Hum ! fit-il, comme satisfait de son 
.'diagnostic ; puis tournant sur ses talons, il 
sortit et me laissa avec l'infirmière. 

— Il va revenir bientôt, me dit-elle aima-
blement ; il est allô au dispensaire. 

Lorsqu'il revint, il tenait, en effet, dans sa 
main une petite seringue hypodermique, à 
l'aide de laquelle il me fit une injection en 
me disant : 

— Cela va vous remettre sur pied. 
— J'ai été empoisonné, n'est-ce pas ? 
— Je le crois certainement, 'répondit-il 

avec sincérité, en croisant ses mains der-
rière son dos. La drogue dont on s'est servi 
est sans nul doute de la vératrine, un alca-
loïde, cévadine ou cévadilline. Cela produit 
tous les symptômes que vous décrivez. 

Avec une dose suffisante, les muscles mo-
teurs se paralysent, et les muscles du cœur 
agissent d'une façon singulière... 

Chaque battement se prolonge, et la vic-
time, sentant cette absence de pulsations et 
étant en possession de ses facultés mentales, 
attend avec une affreuse appréhension que 
les mouvements reprennent... La douleur 
est atroce, et peu à peu, les voies respira-
toires étant affectées, la mort s'ensuit pas 
asphyxie. 

Et'l'agonie est terrible, car les contrac-
tions musculaires sont prolongées, et le cer-
veau reste actif tout le temps. 

— Je l'ai échappé belle 1 n'est-ce pas ? 
— Plutôt ! dit Lanthenay. Cela m'étonne 

même que vous en soyez réchappé... à mens 
qu'on ait administré un antic'ile. 

Mais cela m'étonnerait. Qui peut vous 
avoir empoisonné avec une drogue si peu 
connue ? Cela indique de grandes connais-
sances médicales ! 

— C'est un homme qui m'a séquestré de 
la façon la plus ingénieuse1 et la plus simple 
aussi. Il est si rusé, et si habile ; ses plans 
sont si bien établis qu'il ne peut pas ne pas 
réussir. 

Et, me sentant mieux après l'injection, je 

racontai brièvement mon étonnante aven-
ture, telle que je l'ai décrite dans les pages 
précédentes. 

Le médecin m'écouta attentivement, ainsi 
que le portier et l'infirmière, que mon récit 
intéressait fort. 

Cependant, pour la première fois, je com-
pris à l'air incrédule de Larthenay que mon 
histoire rencontrerait peu de créance. C'était 
trop extraordinaire. La description de nyi 
rencontre avec la petite Suzy, ma sympathie 
pour sa détresse et oe qui en était advenu, 
ressemblaient bien plus à un rêve qu'à une 
réalité. 

Le docteur Larthenay était un homme pra-
tique. Habitué à soigner toutes sortes de 
maladies, et toutes sortes de malades, par-
mi lesquels des simulateurs tentés par un 
bon lit et quelques heures de paresse, il ré-
duisait tous les cas à leur expression la 
plus claire et la plus plausible. 

Le romanesque jouait peu de rôle dans sa 
vie de docteur, et je m'en aperçus à son sou-
rire. 

Il attribuait mon récit aux fantasmago-
ries les plus folles d'une imagination désor-
donnée. 

Quand je lui décrivis les peintures maca-
bres de la chambre des secrets, et quand je 
lui racontai comment mes doigts avaient 
touché le visage de la morte, il m'arrêta 
brusquement. 

— Allons, allons, mon ami ! est-ce bien 
vrai, ou me racontez-vous une blague : Qui 
êtes-vous ? Où habitez-vous ? 

— Mon nom est René Duhamelle, et j'ha-
bite rue de Courcelles. 

— Pas possible ? 
Et il éclata de rire. 
— Pourquoi pas ? demandai-je, vexé. 
r— Ecoutez franchement, vous avez plu-

tôt l'air de résider dans un asile de nuit ! 
voilà tout. Excusez-moi, si je me trompe. 

Je fus étonné, mais cela dura peu. Je re-
gardai mes vêtements, et, à ma grande sur-
prise, je vis qu'au lieu du pardessus gris 
que j'avais en quittant mon appartement, 
j'étais couvert de loques. 

Je portais un veston crasseux, percé aux 
coudes, râpé, effrangé ; le pantalon m'ap-
partenait, mais je n'avais ni faux-col, ni 
manchettes. 

Tout ce qui aurait pu servir à mon iden-
tité avait été soigneusement détruit. 

Complètement ahuri, j'exprimai au doc-
teur ce qui m'était arrivé. 

— Vous êtes tombé chez des voleurs t 
hein ? 

— Vous ne me croyez pas ? m'eçriai-je, 
eh bien 1 téléphonez chez moi, mon valet de 
chambre, Edmond, vous répondra... Vous 
lui direz qu'il m'apporte des vêtements. 

Je donnai mon numéro de téléphone et le 
portier alla transmettre mon message. 

Larthenay fut plutôt surpris, et je vis aux 
regards qu'il échangea avec l'infirmière qu'il 
commençait à m'accorder quelque confiance. 

— Pardonnez-moi, si j'ai douté de vous, 
M. Duhamelle, dit-il après une pause. Mais 
vraiment votre apparence ne cadre guère 
avec un appartement rue de Courcelles... 
Vous êtes en haillons ; on vous a ramassé 
sur les quais, on vous a cru ivre, on décou-
vre que vous êtes malade, et dès que vous 
reprenez vos sens vous en profitez pour nous 
raconter une histoire impossible... Avouez 
qu'il faut être bien peu soupçonneux pour y 
ajouter foi, de prime abord ! 

— Je le sais bien, m'exclamai-je. J'avoue 
que ce que j'ai enduré cette nuit me parait 
dépasser tout ce que l'on peut imaginer. Ce 
furent, pour moi, des heures d'angoisses in-

descriptible. Je suis encore malade, ner-
veux, abruti. Mais je vous' jure que je vous 
ai dit la vérité. 

Ce qu'il me faut découvrir maintenant, 
c'est le nom de la personne qui me tranfe-1 

porta en automobile sur les quais, et m'y 
laissa pour mort. 

— Celui qui a fait cela vous a sauvé, si 
vous dites vrai, dit le docteur. Croyez-vous 
que vous reconnaîtrez la maison. 

— Je connais l'adresse. C'est au 145 de ia 
rue d'Erlanger. 

— Alors, c'est bien simple. Nous n'avons 
qu'à prévenir la police et à laisser l'affaire 
entre ses mains. Faut-il demander à un ins-
pecteur de venir vous voir ? 

— Pas encore, je désire savoir ce que l'a-
gent aura découvert, et entendre le récit du 
témoin. 

A dire vrai, je venais d'être saisi d'un dé-
sir intense d'instruire moi-même cette 
affaire. Je craignais que la police, avec ses 
vieux procédés, ne commit quelques gaffes. 

De plus, je désirais prendre une revan-
che personnelle sur ce misérable Koop 1 

Je savais l'adresse ; aussitôt que je serais 
guéri, je partirais en compagnie et ferais 
les investigations nécessaires. 

Qu'était-il advenu de Jeanne, de cette 
innnocente et malheureuse jeune fille, livrée 
à cette brute d'Arabe ?... Je la retrouverais, 
je la sauverais, avant que de livrer Koop et 
son complice à la justice. 

Aussi, pour cette raison, je décidai de ne 
rien dire de plus, et d'attendre le retour du 
sergent de ville. 

Le docteur me posa plus d'une question, 
jusqu'à1 ce que le portier revint me dire 
qu'Edmond se dirigeait vers l'hôpital avec 
des vêtements de rechange. 

Ceci convainquit définitivement Larthe-

nay, et il s'excusa de nouveau d'avoir douté 
de moi. 

— Certainement, monsieur Duhamelle,-
vous avez eu une aventure bizarre. J'espère 
que la police vous ramènera le vagabond 
qui vous a vu descendre de l'automobile. 

Je l'espère aussi, répondisse. 
Puis, après un quart d'heure environ, du-

rant lequel Larthenay demeura près de moi,, 
tâtant mon pouls et me préparant une autre 
potion, Edmond entra portant un paquet de 
vêtements. 

Il pâlit et parut terrifié lorsqu'il me vit 
étendu sur ce sofa brun. 

— Mon Dieu 1 Monsieur ! Qu'y a-t-il ? 
— Rien, Edmond, rien je ne me sens paa 

très bien, voilà tout ! 
— Mais les habits de Monsieur 1 Mon-

sieur est couvert de loques 1 
Et il regarda les assistants l'un aprè« 

l'autre. 
— C'est pour cela que je vous al fait venir,, 

dis-je brièvement. 
C'était un serviteur dévoué, et qui m'a-

vait suivi à travers plus d'un péril. Il 
avait été soldat au Tonkin et au Maroo 
C'était par conséquent le serviteur qu'il 
fallait à un voyageur éternel comme moi.-

— M. Duhamelle va beaucoup mieux, dit 
Lanthenay. Il a été très souffrant, mais 
à présent c'est fini I 

— Mais les vêtements dé Monsieur, 8'Ô-
cria Edmond. On dirait ceux d'un chemi-
neau. ,-

— Oui. C'est une plaisanterie, une farce, 
rien de plus, Edmond. 

Mon explication parut le satisfaire.! 

MAURICE D'ASSEROT. 

(La suite à demain.') 

i 


